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- Ce que nous attendions, ce qui s'affirme 
Péjà d'une manière éclatante dans l'effort 

Sue prépare notre prochaine Foire de Bor-
éaux, ce n'est pas seulement le nombre 

Ses adhérents qui dépassera de beaucoup 
relui de l'an dernier, l'importance plus 
grande et en quelque sorte plus nationale 
nés industries représentées, le souci très 
Visible enfin de s'orienter vers des réalisa-
lions pratiques immédiates de ce qui nous 
manque et de ce qu'il nous faut. Il y a en-

jp- core autre chose qui prend à cette heure 
line très haute portée dans le réveil de nos 
énergies productrices. Ce ^ont les grandes 
manifestations collectives d'activité des 
régions, leur volonté plus consciente 
qu'autrefois de prendre la place qui leur 
revient dans les tâches présentes et de 
préciser à l'occasion de la Foire comme 
un programme d'avenir. 

Nous en trouvons . un remarquable 
exemple dans les déclarations que faisait 
récemment à la Chambre de commerce 
des Landes M. S. Dumartin, maire 
d'Ychoux, membre de cette Compagnie. 
Avec son autorité de grand industriel, son 
constant souci d'amener, la région lan-
daise à un développement nouveau par 

,J BÛ mise en valeur plus complète et par ia 
^ créafrton de grandes écoles spécialisées 

Susceptibles de la transformer, il a com-

Fris quelle portée peut avoir pour elle 
occasion que lui offre notre Foire d'affir-

mer cette volonté d'un effort nouveau. 
« Ce rappel de nos ressources régiona-

les, disait-il en commentant la récente en-
quête du comité d'action économique, suf-
fit à lui seul pour justifier notre prétention 
d'attirer, dans un stand landais de la 
Foire d'échantillons de Bordeaux, le plus 
d'exposants possible. L'année dernière, 
tiofre appel fut entendu d'un grand nom-
bre* En nous réjouissant des résultats 

L Obtenus nous devons désirer plus et 
'•)\ mieux. 

» Il faut multiplier, intensifier notre 
propagande. Il faut que tous les Landais 
qui veulent concourir à la prospérité du. 
pays, tirer de leur sol et des industries 
qu'ils exploitent tout le profit possible, sa-
chent quelle participation nous attendons 
rie leur activité Notre expérience de l'an 
'dernier, qui se ressentit un neu d'une im-
provisation hâtive, va (iro renouvelée cet-
te année avec toutes Lus chances de suc-
cès en raison des particularités de l'orga-
nisation que nous pensons effectuer. 

» D'abord, pour abriter les produits ex-
posés, la Chambre de commerce a décidé 

■yk de créer des bâtiments en quantité et en 
*^ superficie suffisantes pour que chacun y 

trouve place dans l'ordre et la hiérarchie 
qui lui revient. Ces bâtiments seront em-
preinis d'un cachet spécial inspiré par les 

circonstances. La reconstitution des villa-
ges dévastés par la guerre nous préoccu-
pe, et nous sortîmes décidés à abriter nos 
produits landais sous des constructions 
qui, dressées conformément à des plans 
longuement mûris et parfaitement étudiés, 
devront, selon nous, servir de modèles 
pour l'organisation des nouvelles cités ou-
vrières et paysannes. » 

» Rien ne manquera dans la construc-
tion de ces bâtiments pour montrer que 
les bois des Landes travaillés suivant les 
conditions les plus diverses et les plus 
strictes règles de l'art peuvent se prêter à 
la création de villas luxueuses, de fermes 
parfaites, d'habitations ouvrières on ne 
peut plus propres et confortables. La por-
tée de cette expérience pratique fera de 
cette exposition particulière une des plus 
attrayantes et ruinera du même coup l'as-
sertion gratuite qui tendait, même en cer-
tains milieux officiels, à accréditer cette 
erreur grossière que le bois de pin serait, 
de par la nature même, de son essence, 
impropre a la construction. » 

A la suite d'une importante réunion te-
nue récemment à Dax, un comité a été 
constitué avec l'approbation de la Cham-
bre de commerce dans le but de dresser 
un programme d'exécution et de faire les 
démarches nécessaires pour assurer le 
plein succès de l'entreprise projetée. Les 
adhésions affluent de partout. 

A l'heure où le monde entier se transfor-
me et se prépare pour de nouveaux efforts, 
n'est-il pas significatif de voir une région 
qui, longtemps endormie dans les certitu-
des et les profits de sa richesse acquise, 
veut sa part dans notre renaissance et 
dans les grandes tâches modernes do re-
constitution et de progrès ? L'arrivée de 
nos amis d'Amérique, ies demandes énor-
mes de bois pour les ports et les installa-
tions militaires, l'essor commercial dont 
elle va tirer tous les jours de nouveaux 
avantages ne lui suffisent point. Elle sait 
qu'elle peut faire mieux encore et, dans les 
constructions qu'elle se propose, elle veut 
affirmer en quelque sorte qu'elle prend 
conscience de son devoir présent en même 
temps que de ses destinées prochaines. 

C'est un apte qui dépasse singulière-
ment en résultats économiques les gains 
matériels des affaires qui pourront être 
traitées, si brillantes soient-elles, car il 
prépare un avenir durable d'initiative et 
de travail. Et ce sera là, au point de vue 
moral, en même temps que pour la prospé-
rité de notre Sud-Ouest, un des plus beaux 
résultats de 'a Foire de Bordeaux, à laquel-
le revient tout l'honneur de l'avoir si heu-
reusement inspiré. 

Paul FRANK. 

COMMUNIQUÉS 

FRONT FRANÇAIS 

Du 9 Juillet (83 heures) 
L'activité des deux artilleries s'est 

À maintenue assez vive AU SUD DE Fl-
w LAIN, ainsi que dans la REGION DE LA 

COTE m. 
EN ALSACE, un coup de main ennemi 

sur nos tranchées du bois de Carspach a 
ichoué sous nos {eux. 

Rien à signaler sur le reste du {ront. 

Du ÎO Juillet (14 heures) 
' Dans la soirée d'hier, le bombardement 
innemi a repris une certaine violence en 
différents secteurs du FRONT DE 
L'AISNE. 

Des tentatives locales sur nos tranchées 
f,u NORD DU MOUUN DE LAFFAUXET 
'AU SUD-EST D'AILLES ont échoué sous 

\ Itos feux. 
* PLUS A L'EST, l'ennemi a déclenché, 

Vers vingt et une lieures cinquante, une 
forte attaque sur nos positions du MONU-
MENT DE HURTEB1SE et du DRAGON. 
Les vagues ennemies n'ont pu aborder nos 
lignes et se sont dispersées fortement 
éprouvées. 

Des coups de main sur nos postes avan-
cés au SUD-EST DE CORBONY, aux en-
virons de COURCY, dans le SECTEUR 
D'A UBER1VE et VERS LE BOIS DES 
CAURIERES, ont valu des pertes aux as-
taillants, sans aucun résultat. 

L'ennemi a laissé entre nos mains un 
certain nombre de prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurst 

* FRONT BRITANNIQUE 

Du 9 Juillet (3S heures) 
Des détachements ennemis sont parve-

nus la, nuit dernière à pénétrer dans un 
de nos postes avancés à l'OUEST DE 
WARNETON et dans nos tranchées à 
l'EST DE LAVENTIE. 

\ Quatre de nos hommes ont disparu. 
"Activité de l'artillerie allemande au 

pours de la fournée vers BULLECOURT, 
yPRES ET NYPORT. 

Un épais brouillard et des nuages à 
faible altitude ont rendu impossible i'ac-
tivité des deux aviations dans la fournée 
d'hier.  , 
Le Raid sur l'Angleterre 

LE NOMBRE DES VICTIM--
Londres, 10 juillet. — Un Communiqué of-

ficiel donne les pertes suivantes du raid aé-
rien de samedi connues actuellement : 30 
hommes. 8 femmes, 5 enfants tués; 98 hom-
ïaes, 46 femmes, 53 enfants blesses. 

MECONTENTEMENT GENERAL 
Londres, 10 Juillet. — Les commentaires 

ides journaux ne cachent pas leur méconten-
tement de ce que les avions ennemis se 
>oient si facilement échappés. 

LE BUT DES ALLEMANDS 
Londres, 10 juillet. — Le but militaire que 

poursuivent les autorités allemandes dans 
les raids sur l'Angleterre serait, dit-on, d'a-
mener le commandement britannique à dis-
traire une portion, de nos forces aériennes 
du front de France pour la consacrer à la 
défense de la capitale. Ce serait pourtant 
une grande faute de notre part que de don-
ner dans ce pièj<e. Nous compromettrions 
ainsi le succès de nos opérations en France. 
Les Allemands, selon le rapport de sir Dou-
glas Haig, font des efforts prodigieux pour 
reconquérir la maîtrise de l'air, qu'ils ont 
perdue. Nous nou« devons, par conséquent, 
renforcer notre corps d'aviation, accumuler 
toutes les ressources matérielles utiles, dé-
velopper la fabrication des anpareils et mul-
tiplier le nombre de nos pilotes. 

LA QUESTION DES REPRESAILLES 
Londres, 10 juillet. — Depuis le raid de 

fcamedi il n'est question que de représail-
les. Le public est persuadé que l'unique 
«noyen de préserver la vie des femmes et 
des enfants de Londres est d'aller bombar-
fler lés villes allemandes. 

Comment le Maréchal des Logis 
Gallois a bombardé les Usines 

Krupp 
Paris, 10 juillet. — Le héros du raid sur 

les usines Krupp, à Essen. le maréchaj des 
logis Gallois» avec trois de .ses camarades, 

-s'était entraîné pendant plusieurs semaines 
dans des vols de nuit. Quand la date du 
raid sur l'Allemagne a été fixée, les avia-
teurs partirent de leur camp pour un camp 
voisin du front. La nuit pour laquelle l'ex-
pédition avait été préparée fut pluvieuse. 
Il fallut attendre le lendemain. A la fin du 
jour, à neuf heures un quart, le lieutenant 
Ardisson en tête-, le sergent Durand, le ma-
réchal; des logis Gallois, et un de leurs ca-
marades qui n'est pas rentré, s'élevèrent 
dans les airs. 

Gallois conte avec calme, comme s'il s'a-
gissait d'une chose toute simple, l'exploit 
qui marquera dans les annales de -l'aviation 
de bombardement • 

« Nous avons survolé les lignes a douze 
cents mètres, non sans inquiéter un peu, a 
ce qu'il m'a semblé, les batteries françaises. 
Bientôt nous nous séparâmes. A Metz, j'étais 
découvert par les projecteurs et on tirait sur 
mol. Pas d'accroc. Au-dessus de Thionville, 
je rencontre un appareil marchant dans la 
même direction que moi. Je crus un instant 
que c'était un Boche, mais le reconnus que 
c'était Ardisson, qui devait peu après être 
sérieusement .pris à partie par les canons 
allemands. 

• Apres Thionville, une brume s'élevait et, 
je perdais de vue la Moselle. Force m'était 
de me diriger à Ja boussole. Je me retourne 
pour voir la position de la lune par rapport 
à ma boussole et à ma ligne de route. J'a-
perçois le reflet du Rhin. Dès lors, le voyage 
est*facile. Les deux rives du fleuve sont 
d'ailleurs bordées de lumières comme une 
rue gigantesque. 

» DR Côtoient-/ à Dusseldorf, c'est une li-
gne ininterrompue de lumières attestant l'ac-
tivité des usines, une activité inimaginable 
Je pique sur Essen, éblouissant de feux. J'é-
prouve une émotion intense, et sur la feuille 
on j'inscris mes passages K chaque ville 
avec l'heure, j'écris : «1 h. 10* j'y suis, nom 
» de Dieu I » 

» Les lueurs blanches, éblouissantes, des 
convertisseurs d'acier m'empêchent de voir 
si l'on me canonne. Je tourne au-dessur, 
d'immenses hangars dont les vitrages mar-
rons lumineux ont l'aspect de colossales ta-
blettes de chocolat. Je choisis l'endroit qui 
me paraît le plus dense, et, à 2,000 mètres, 
je lâche mes dix bombes à 6 secondes d'in-
tervalle. . 

» Atu- retour, cinq batteries à Dusseldorf 
ont tiré sur moi. Je suis decendu iusqu'à Co-
hlentz m-, suivant te Rhin, puis de nouveau 
dans la brume, j'ai marché encore à la 
boussole. J'avais perdu mes lunettes du côté 
de Thionville. 

» Cette partie du voyage a été très fatigan-
te, mais enfin ma mission était accomplir. 
Ti était, quatre heures du matin. J'avais fait 
750 kilomètres. Par exemnîé, J'ai cassé or. 
arrivant. J'avais surtout très mal aux yeux, 
et puis j'étais bien fatigué. » 

En Grèce 
LE TRAITRE DE LARISSA EN JUGEMENT 

Athènes,. 10 juillet. — Lorsque les troupes 
françaises arrivèrent récemment devant La-
rissa, la garnison grecque décida de n'offrir 
aucune résistance Malgré cette décision, a.u 
sujet de laquelle il avait été consulté, le gé-
néral Bairas, par un acte de traîtrise, or-
donna d'ouvrir le feu sur un détachement de 
cavaliers français, dont quelques-uns furent 
tués. Le général Bairas a été amené sous 
bonne escorte de Salonique à Athènes, où il 
sera jugé par un conseil de guerre. 

En Autriche 
Nouveaux Désordres 

Zurich, 10 juillet. — Des troubles graves 
se sont produits dans le district industriel 
d'Ostrau-Witrowitzer. Les ouvriers, exaspé-
rés par les mauvaises conditions alimentai-
res, ont organisé des démonstrations que 
ies autorités militaires ont réprimées en fai-
sant intervenir la troupe. Lès soldats ont 
fait feu contre les manifestants, tuant plu-
sieurs ouvriers. 

Les conditions alimentaires doivent être 
défectueuses dans tout le bassin carbonifère 
moravo-silésien. 

ensive russe 
La Nouvelle Victoire risse 
Paris, 10 juillet. — Dimanche 7 juillet, à 

midi, l'armée du général Karniloff a délogé 
les divisions autrichiennes de l'armée Tebs-
tiansky des hauteurs et positions fortifiées 
qu'elles occupaient, et remporté une victoi-
re dont le Communiqué a précisé l'ampleur. 
Cette victoire est importante, non seulement 
à camse du terrain gagné, du nombre de 
prisonniers faits et du matériel enlevé, mais 
parce qu'elle est le développement vers le 
sud de "l'opération commencée il y a huit 
jours : Zborow et Brzezany. 

L'objectif est le même : Lemberg, et les 
Russes ope.eut une manœovre convergente 
à grano développement. Les voies ferrées 
venant de l'est qui convergent sur Lemberg 
dit déterminé les directions suivies par les 
colonnes russes; la plus au nord est celle 
de Tarnopol, Zborow, Lemberg; celle du cen-
tre passe par Brzezany; enfin, celle de gaiu-
che vient du sud-est et remonte la vallée du 
Dniester, par Kolomea et Stanlslau. Cette 
dernière direction, la plus voisine des Cam-
pâmes, n'était pas sans danger pour le flanc 
gauche de l'armée du général Karniloff. Aus-
si celui-ci n'a-t-il pas manqué de se couvrir 
dans les vallées de la Bystritza, au sud, et 
dans celle du Stryj, au sud-ouest. 

Enfin, pour apprécier toutes les conséquen-
ces de cette victoire, il convient de se rap-
peler que, l'été dernier le général*Letchitz-
ky, en s'avancant, comme Korniloff, par la 
rive droite du Dniester et en progressant 
successivement par Czemowitz, Kolomea et 
Stanisiau, a déterminé la retraite de l'armée 
Bo Mimer des positions qu'elle occupait sur 
la rive gauche du Dniester. La même ma-
nœuvre peut produire les mêmes effets, 
c'est-à-dire l'abandon du nord de la Galicie. 

Général M...1. 

LA CRISE ALLEMANDE 
 — 

Réunion du Conseil de la Couronne 
LE CHANCELIER REPOUSSE LA PAIX SANS ANNEXIONS 

Paris, 10 juillet. — La crise allemande 
n'est .pas encore conjurée. De la lecture de 
l'ensemble des journaux allemands, on con-
clut que la presse bourgeoise demande éner-
giquement la démocratisation de l'empire, 
mais s'oppose à une paix blanche. 

Les humbles milieux populaires qui sup-
portent tout le poids de la campagne et qui 
endurent toute6 les privations, ont depuis 
longtemps un ardent désir de paix. Mais 
ce sont là gens qui ne comptent pas en Al-
lemagne et qui sont habitués à se laisser 
traiter de haut par la caste féodale et mi-
litaire. 

D'autre part, il est évident que le peuple 
allemand, dans sa majorité, souhaite enco-
re une paix avec annexions. Le chancelier, 
de son côté, s'est prononcé, en comité se-
cret, en faveuir de cette paix, tout en refu-
sant de faire connaître les buts de guerre 
de l'Allemagne, et il a déclaré crue celle-ci 
doit poursuivre la lutte dé toute son éner-
gie. . * 

Ce qui prouve la gravité de la crise, c'est 
que l'empereur a reçu en audience les chefs 
des partis politiques, puis a convoqué le 
conseil de la couronne. 

Vers les Carpathes 
Londres, 10 juillet. ■— Lfoffensive russe 

continue de se développer; elle s'étend main-
tenant, jusqu'aux Carpathes. Le correspon-
dant du « Daily News » à Pétrograd, télégra-
phie que les Russes ont, en plusieurs points, 
pénétré dans les lignes ennemies, sur une 
profondeur de 10 kilomètres. Les combats se 
poursuivent dans le secteur Brzezany, tan-
dis qu'au 6ud-ouest, une nouvelle et puis-
sante attaque se déclanche dans la région de 
Halicz. 

Bataille d'une extrême Violence 
Pétrograd, 10 juillet. — La bataille de Ga-

licie se développe avec une extrême vio-
lence; les Austro-Allemands mettent en li-
gne toutes leurs réserves, sans égard pour 
les pertes, qui sont énormes. L'artillerie 
russe a fait un travail merveilleux. 

Raid d'Avions ennemis 
sur Dvinsk 

Pétrograd, 10 juillet o(fflciel). — Une es-
cadrille d'avions ennemis a opéré un raid 
nocturne sur Dvinsk lançant plusieurs di-
zaines de bombes. 

Commentaires significatifs 
de la Presse allemande 

Genève, 10 juillet. — Lapresse allemande 
est bien forcée de reconnaître la vigueur 
de l'offensive russe. La c Gazette de Franc-
fort» du 2 Juillet a publié une dépêche 
Wolff commençant ainsi : « Depuis avant-
hier, sur le front russe, la bataille bat son 
plein. Les Russes ont fait pour leur offen-
sive les préparatifs les plus complets. Dans 
la secteur choisi ont été assemblées de 
grandes masses de troupes particulièrement 
bien instruites et de moral excellent, com-
me la garde, les divisions sibériennes et de 
la région au-delà de l'Amour; en outre, des 
tance-bombes et des pièces de tous calibres. 
Depuis quelques jours, l'activité de l'artil-
lerie ennemie s'était accrue sur tout le 
front. Pour nous tromper SUT le véritable 
objectif de leur offensive, les Russes firent 
des feintes en diverses parties du front • 

Le même journal, dans le numéro du len-
demain, écrivait ce qui suit : « Sur le front 
oriental, ont eu lieu, hier, des combats qui 
comptent parmi les plus durs qui aient ja-
mais fait rage dans l'Est. Après deux jours 
d'une préparation d'artillerie sans exemple, 
notamment par de très gros calibres, l'in-
fanterie russe passa à l'attaque. Elle se pré-
cipita contre nos positions en vagues sans 
'■esse alimentées de troupes fraîches, avec 
une supériorité numérique de cinq à six 
contre un. Les attaques des Russes, qui ont 
été approuvées par le conseil des ouvriers 
et soldats, sont dirigées contre l'armée 
Bœhm-Ennolli, exactement contre la partie 
de cette armée qui est constituée par l'ar-
mée allemande du sud. L'année dernière, 
grâce à la fermeté de ses troupes et au com-
mandement général de son chef, le comte 
Bothmer, l'année allemande du sud a arrêté 
les grandes attaques russes. C'est ce même 
endroit que tes Russes ont choisi pour leurs 
nouvelles attaques. Il est à supposer que les 
préparatifs de la grande attaque actuelle re-
montent à longtemps déjà, et que de gros 
effectifs étaient tenus prêts. L'ennemi dis-
pose sans doute encore de beaucoup de trou-
pes dans ce secteur. » 

EN ANGLETERRE 

La Production les liifions 
est toujours accrue 

Londres, 10 juillet — M. Kellaway, secré-
I taire parlementaire des munitions, parlant 
' à une réunion des mécaniciens à Luton, a 
! dit : 
! « Grâce aux efforts dévoués des ouvriers 
! des munitions, nos canonnière ont été à 
j même de déverser en masse les obus sur 
! les positions allemandes, dépassant de beau-
j coup tout ce qui avait été fait en ce sens 
! jusqu'à présent, et, malgré cela, nos réser-

ves de munitions sont demeurées intactes à 
la foi3 en France et en Angleterre, car la 
fabrication équivaut au moins à celle de la 
consommation. 

»La production totala de la troisième an-
née de guerre a été vingt fois celle de la 
première année. C'est un témoignage élo-
quent qui justifie la répartition de la main-
d'œuvre. » 

Révolte d'Indigènes 
dans l'Afrique portugaise 

Lisbonne, 10 juillet. — Un Communiqué 
officiel dit que le ministre des colonies a 
demandé télégraphiquement au gouverneur 

, de l'Angola des renseignements détaillés sur 
i la révolte des indigènes dans la région et 
1 les mesures qui ont été adoptées pour réta-

blir l'ordre et éviter la propagation de la 
révolte dans d'autres contrées. Le ministre 
des colonies a déclaré à la Chambre que les 
troupes portugaises et anglaises de l'Afri-
que orientale se sont avancées simultané-
ment contre les campements allemands. Au 
Sénat portugais, le ministre, répondant a 
une interpellation, a déclaré que des trou-

fes ennemies avaient pénétré sur le sol de 
'Afrique portugaise où les forces défensives 

n'étaient pas en nombre suffisant 

La Conférence des Alliés 
au sujet des Balkans 

Londres, 10 juillet. — On confirme que les 
gouvernements alliés ont décidé de tenir 
prochainement une Conférence à Paris afin 
d'examiner les questions militaiires et poli-
tiques concernant les Balkans. 

Réunion du Conseil 
de la Couronne 

Baie, 10 juillet. — On mande de Berlin 
(officiel) : 

Lundi après-midi a eu lieu, au palais du 
chancelier de l'empire, sous la présidence 
de l'empereur et roi, une séance du conseil 
de la Couronne, à laquelle ont assisté les 
ministres prussiens et les secrétaires d'Etat 
de l'empire. 

M. de Bethmann-Hollweg 
repousse la Paix sans Annexions 

Zurich, 9 juillet. — Au cours de la séan-
ce secrète de la grande commission du 
Reichstag tenue ce matin, te chancelier a 
défendu sa politique dans un discours qui 
a duré quarante-cinq minutes. 

Le socialiste majoritaire David et M. Erz-
berger, leader du centre, ont renouvelé 
leurs attaques contre M. de Bethmann-
Hollweg. 

Zurich, 10 juillet. — On mande de Berlin : 
Le iLokal Anzeiger» publie le résumé 

suivant du discours prononcé par M. de 
'Bethmann-Hollweg ce matin à la séance de 
la grande commission du Reichstag : 

« Il faut que l'Allemagne continue la 
guerre avec toute son énergie. Je ne nie pas 
que nous avons à surmonter de grandes 
difficultés à l'intérieur, mais on ne doit pas 
oublier que nos ennemis aussi ont de gran-
des difficultés à surmonter; Il s'agira de sa-
voir de quel côté seront les plus grandes. 
Je n'ai aucun doute que nous vaincrons, ei 
nous tenons. 

»R}en n'est moins dans mes intentions 
que de me cramponner à mon poste; mats 
fl s'agit maintenant de protéger la patrie 
de tous les maux, et c'est pour cela que je 
considère nécessaire de rester à mon poste.» 

Le journal «la Post» publie, de ce même 
discours, un résumé quelque peu différent, 
dont voici le passage essentiel : 

«J'ai déjà dit et je répète que la formule 
«paix sans annexions» est inacceptable. 
Pour le moment, nous ne pouvons pas faire 
connaître notre formule de paix; à présent, 
il s'agit de lutter et de vaincre. » 

Le « Berliner Tagebiatt » publie un ré-
sumé presque identique a celui du «Lokal 
Anzeiger » et ajoute : 

« Le chancelier a traité aussi te, question 
polonaise en s'appliquant à défendre la po-
litique adoptée par le gouvernement alle-
mand. » 

Les autres journaux berlinois du soir di-
sent que le chancelier a vivement critiqué 
l'attitude néfaste de M. Erzberger. 

> 

M. de Bethmann-Hollweg 
s'en ira-t-il ? 

Lausanne, 10 juillet. — D'après le « Vor-
waerts », le chancelier aurait réussi à ren-
forcer sa situation auprès de l'empereur. 
Toutefois, suivant des renseignements pui-
sés à d'autres sources, la démission de M. de 
Bethmann-Hollweg serait inévitable. 

Quoi qu'il en soit, un fait est certain, c'est 
que les membres du parti socialiste et du 
parti conservateur ont quitté la séance de 
la commission principale, en signe de pro-
testation. 

D'autre part, le t Berliner Zeitung » assure 
qu'un accord est intervenu entre te parti 
national libéral, le centre progressiste po-
pulaire et les socialistes majoritaires. 

L'Entrevue du Kaiser 
et du Chancelier 

Amsterdam, 10 juillet. — Selon une dépè-
che de Berlin, l'empereur a reçu le chance-
lier en une audience qui a duré une heure 
et demie. 

Le Grand Etat-Major affecte 
l'Optimisme 

Zurich, 10 juillet. — On mande de Berlin 
que le ministre prussien de la guerre, von 
Stein, aurait donné à la commission princi-
pale du Reichstag lecture d'un exposé du 
grand état-major concernant la situation 
militaire et dans lequel se reflétait une con-
fiance extraordinaire. 

Personne ne Condamne 
la Guerre sous-marine 

Bâte, 10 juillet. — On mande de Berlin 
« Plusieurs journaux, le « Berliner Tage-

biatt », le « Lokal Anzeiger », la « Germa-
nia » disent qu'aucun membre de la com-
mission n'a soulevé d'objections à la conti-
nuation de la guerre sous-marine. » 

Grèves et Désordres à Brème 
et à Stettin 

Zurich, 10 juillet — De graves désordres 
se sont produits à Brème et à Stettin; les 
ouvriers ont cessé tout travail, et les usines 
do munitions travaillent avec un personnel 
réduit. 

D'après les journaux socialistes de Stet-
tin, les troubles ont été occasionnés par le 
fait que le bourgmestre Ackermann était 
soupçonné d'avoir écoulé de grandes quan-
tités de blé en Danemark pour les profits 
de son commerce. Ackermann a cherché 
refuge dans un asile d'aliénés; il devra 
donner sa démission et sera l'objet de pour-
suites. 

Bmeutes à Cologne 
La Haye, 9 juillet. — A Cologne, une ré-

duction de la ration fixée par les cartes de 
viande & provoqué des troubles sérieux. 
La police et la force armée ont chargé la 
fouie, et il y a eu de nombreux blessés. 

Les Morts violentes 
Paria, 10 juillet. — On a constaté que 

dans la semaine du 26 novembre au 2 dé-
cembre 1916, il y a eu des grèves dans quel-
ques villes d'outre-Rhin. Le résultat se trou-
ve sur les tables de mortalité que la cen-
sure allemande a laissé publier. 

Berlin {1 million 700,000 habitants) : 383 
naissances et 790 décès, dont 286 morts vio-
lentes. Dortmund (280,000 habitants) : 84 
naissances et 135 décès, dont 65 morts vio-
lentes. Hambourg (1 million d'habitants) : 
140 naissances et 40i décès, dont 207 morts 
violentes. Nuremberg (300,000 habitants) : 78 
naissances et 257 décès, dont 160 morts vio-
lentes. 

Qui donc a causé ces morts violentes t La 
police de ces villes ou les commandants 
militaires pourraient le dire sans doute. 

AVEC NOS ARMÉES 

Une Ascension en " Saucisse" 
Les services rendus par ce ballon et les qualités exigées 

de son observateur 

L'Effort américain 
DECLARATIONS DU PRESIDENT WILSON 

Le Contrôle des Exportations 
Washington, 10 juillet. — Le contrôle gou-

vernemental sur les exportations américai-
nes sera, on le sait, mis en vigueur le 15 
juillet. M. Wilson publie une déclaration à 
ce sujet annonçant que la politique du gou-
vernement tendra tout d'abord a satisfaire 
les besoins de la nation, puis autant que 
possible ceux des alliés, et enfin, dans La 
mesure où cela serait pratique, à répondre 
aux demandes des neutres. 

M Wilson indique clairement que tous 
les efforts Seront faits pour empêcher quoi 
••;,.<: ce soit de parvenir aux puissances cen-
trales. Les matières soumises au contrôle 
comprennent tous les combustibles, tous les 
grains et farines, les viandes et les graisses, 
les minerais de fer et autres métaïux, l'acier 
semi-ouvré ou complètement travaillé, les 
engrais, les explosifs, munitions, armes, etc. 
Une licence d'exportation valable soixante 
jours sera nécessaire. Si elle n'a pas été uti-
lisée au bout de cette période, elle .aura be-
soin d'être renouvelée. 

LES EXPORTATIONS INTERDITES 
Philadelphie, 8 juillet. — Le président de 

la République vient de publier la liste des 
articles dont l'exportation est désormais 
interdite : le charbon, le coke, les huiles mi-
nérales, le kérosène, la gazoline. L'inter-
diction visant ces troi6 derniers articles est 
également appliquée aux chaudières. En 
oiitre, lêexportation est interdite des grains, 
de la farine, des viandes, des graisses, de 
la fonte, de l'acier, des briquettes, des tô-
les servant à la construction des navires, 
ainsi que les modèles de construction, les 
déchets de fer et d'acier, le ferro-manga-
nèse, les graines de semence, tes armes, les 
munitions et les explosifs. D'une façon gé-
nérale, les interdictions précitées entreront 
en vigueur à partir du 15 juillet. 

1 MILLION 580,000 HOMMES SOUS 
LES ARMES 

New-York, 10 juillet. *— Plus de 700,000 
soldats et marins sont actuellement incor-
porés dans l'armée et dans la marine des 
Etats-Unis; avec les 600,000 hommes que 
donnera le premier appel de la conscrip-
tion, l'Amérique aura sous les armes, le 1er 
septembre, 1 million 580,000 hommes. 
LES PROGRES DE L'INSTRUCTION DE 

L'ARMEE 
New-York, 10 juillet. — Bien que le secret 

soit gardé concernant les progrès de l'ins-
truction de l'armée, on sait que le gouver-
nement est très satisfait des résultais déjà 
obtenus. 

L'Institut de France au Président Wilson 
Paris, 9 juillet — A l'occasion du jour 

de l'indépendance des Etats-Unis, l'Institut 
de France a fait remettre une chaleureuse 
adresse de félicitations au président Wil-
son.  « 

Réception du Croiseur 
"Marseillaise" à Rio-Janeiro 
Rio-Janeiro, 10 Juillet — M. Claudel,, mi-

nistre de France, a présenté le comman-
dant du croiseur-currassé « Marseillaise » à 
M. Wenceslau-Braz. A l'occasion d'une 
brillante réception par la colonie française 
des officiers de la ■ Marseillaise », M. Clau-
del a remercié pour le chaleureux accueil 
fait le 4 juillet, et il a porté la santé de M. 
Nilo Pecanha et du gouvernement brésilien. 

HOUVEIiuES DIVERSES 
Le Décret du Recensement civil 

rapporté 
Paris, 10 juillet — Le 8 juillet dernier de-

vaient avoir lieu les opérations du recense-
ment, professionnel de tous les hommes nés 
entre le 1er janvier 1857 et le 31 décembre 
1901 et non présents sous les drapeaux. 
Cette première opération de la mobilisation 
civile qui avait été tout d'abord différée est 
définitivement ajournée. Un décret paru au 
«Journal officiel» vient, en effet, de rap-
porter purement et simplement la mesure. 

La Responsabilité du Cafetier 
en Matière de Voî 

Paris, 10 Juillet — Le 29 Juillet 1914, un 
Parisien Installé à la terrassa d'un café des 
grands boulevards, remit en paiement un 
billet de mille francs au garçon, qui dispa-
rut et qu'on n'a plus revu. C'était, soit dit 
en passant, un Allemand, qui regagna pres-
tement son pays. 

Le client assigna le patron du café en res-
ponsabilité, et l'affaire venait, hier, devant 
le tribunal de la Seine. Les juges ont dé-
bouté le client," estimant que la responsabi-
lité du patron ne saurait être engagée au-
delà des transactions normales autorisées 
par l'usage; or, il n'est pas normal de payer 
un bock avec une coupure de mille francs. 

(De notre correspondant de guerre.) 

Le ciel est clair, le soleil brille. C'est le 
temps idéal pour les observateurs de l'air. 
Dans l'azur, sur l'étendue de la ligne de 
feu, tes saucisses ont pris leur essor. Le 
terme n'est pas poétique, mais il est con-
sacré des deuix côtés ennemis. Donc, les 
saucisses dominent la bataille pour le mo-
ment; celle-ci consiste en un furieux et 
bruyant duel d'artillerie. Toutes les crêtes 
du Mont-Haut, au Téton et au Casque, pa-
raissent être des cratères en éruption. 

Les ballons, au bout de leurs cables, sur-
veillent au loin le tir incessant le dirigent 
ot le corrigent. Il nous est permis de faire 
une ascension de ce genre; elle n'a rien 
d'immédiatement dangereux et procure des 
sensations spéciales; la petite nacelle où 
l'on se balance semble à tout Instant devoir 
être écrasée sous le poids de l'énorme pa-
chyderme auquel elle est suspendue. Le 
vent souffle et fait craquer les liens; an vé-
rifie, non sans inquiétude, la solidité des 
cordes, car de l'œil on mesure la profon-
deur de l'abîme. 

Le ballon 6'est élevé très vite; cette rapi-
dité d'ascension est une condition nécessai-
re si l'on préfère n'être pas une cible facile 
pour te canon ennemi. Aussitôt l'horizon 
prend une étendue prodigieuse. Au-dessous 
de soi, le terrain 6e dessine minutieusement 
jusqu'en ses moindres particularités. C'est 
un plan achevé, mais qui se modifie dans 
li perspective à mesure que le regard s'é-
loigne vers la périphérie. Les reliefs se mar-
quent en une cavalière. On comprend mieux 
alors la leçon que nous faisait tout à l'heure 
l'un des plus éminents chefs de l'aéronauti-
que sur les connaissances que doit posséder 
un bon observateur pour l'appréciation des 
distances. 

En somme, ce ballon est né de la guerre 
même. La première compagnie d'aérostiers 
formée à Epinal se rencontrait avec tes 
quatre premiers canons lourds de nouveau 
modèle. C'était fin août 1914; la confiance s'é-
tablissait aussitôt entre ces deux éléments 
du combat moderne; la deuxième compa-
gnie d'aérostiers 6e trouvait en contact avec 
lo premier groupe constitué de canons de 
105 imparfaits encore. Les premiers ballons 
observateurs français se promenaient jus-
qu'au front de l'Yser; ils étaient les com-
mis-voyageurs, ceux qui devaient être cons-
truits bientôt et successivement améliorés, 
simplifiés dans leurs dispositions d'équili-
bre en l'air. 

Ce problème de la stabilisation de direc-
tion dans l'atmosphère, .mpossible à ré-
soudre avec le ballon sphérique, eut sa so-
lution avec le ballon allongé. Sans entrer 
dans le détail historique des ballonnets, des 
empennages de direction, etc., on peut af-
firmer qu'à cette heure le ballon d'observa-
tion français, par sa conception à la fois in-
génieuse et simple, est satisfaisant de tous 
points; 11 est débarrassé d'accessoires et 
d'appendices gênants dans la manœuvre; sa 
stabilité est remarquable; et alors que le 
drachen, au début de la guerre, ne résistait 
pas à un vent de 16/mètres à une hauteur 
de 800 mètres, notre ballon dernier modèle 
peut monter à 1,800 mètres et braver un 
vent de 22 mètres. 

Pour cet instrument, dont on ne prévoyait 
pas assez l'emploi il y a trois ans, il a fallu 
recruter et instruire un'personnel d'élite : 
Ceux qui nous lisent seraient surpris du 
nombre de qualités qtte l'on exige de l'ob-
servateur en ballon; elles sont ensemble 
morales et physiques. Songez que l'homme 
qui de cette tribune perdue dans le ciel di-
rige par le téléphoie les mouvements d'une 
armée, l'action d'une artillerie, doit avoir-
un sang-froid à toute épreuve, un coup d'œil 
exercé, une promptitude de décision exempte 
de nervosité. 

Imaginez une observation de 10 à 15 heu-
res de durée à l'affût de tous les mouve-
ments ennemis, dés éclatements de projec-

tiles, des départs d'obus de l'artillerie ar» 
verse dans l'attitude forcée d'une proie ofi 
ferte à l'avion boche, à la merci de l'incen» 
die du ballon ou d'une balle, et suppute» 
le mérite d'un tel soldat. 

Ce personnel d'élite est astreint à des étu, 
des fort ardues. Son chef et son initiateuï 
nous disait : « le ballon est pour l'armée un 
périscope dont l'observateur est te prisme. « 
On a dû à sa présence bien des avantages, 
notamment à la bataille d'Arras, où, en 43 
jours, on fit en ballon 420 heures d'observa< 
Uons utiles; et à Verdun ensuite, on cita de# 
héros nombreux, dont quelques-uns ont suc 
combé glorieusement à leur poste aérien. 

Le parachute sauveur ne secourt pas iiv 
iaillrblement. Un officier nous signale pour, 
tant un observateur qui descendit deux 
fois dans la même journée en parachute, 
remonta une troisième fols et fut griève< 
ment blessé. Un autre de ces braves, accro* 
ché au parachute, le bras cassé, fort mal 
en point, est relevé dans un champ. Comm< 
on le félicite et on le plaint, il répond : 
« Heureusement j'avais mes plans direc< 
teurs sous le bras valide 1 » 

Ce souci du devoir jusquau bouj est com-
mun à tous les observateurs. Toutefois il 
faudrait répartir également l'éloge à ceux 
du ballon comme à ceux de l'aviation, hi 
saucisse, disent les aéronautes, c'est la Cen« 
drillon de l'aviation, et cela est injuste; le* 
dangers courus, les services rendus sont 
identiques; le ballon observateur a mêmn 
cette supériorité sur l'aviation, qu'il est UIJ 
point fixe surveillant uS immense secteu/ 
et pouvant ainsi, de minute en minute, en 
signaler toutes les particularités. L'avion, 
lui, est un enregistreur fugitif dont la mec 
bilfté excessive, en attendant qu'on ait cons-
truit l'aéroplane planeur, est un inconvé-
nient. Autre qualité de l'observation en bal 
Ion : celle-ci communique par téléphone ef 
les transmissions ne souffrent d'auoun re 
tard en même temps qu'elles ne sont pal 
perceptibles â l'ennemi; tandis que l'avion 
dialogue pan- télégraphie sans fil. Le défaut 
est la diffusion circulaire. 

Au total, chacun, avec ses armes spécia-
les, l'avion et le ballon concourent à \t 
même besogne et se complètent dans l'œu-
vre de salut. Il ne saurait par conséquent 
y avoir ni rivalité ni jalousie entre ces 
deux champions de l'air. 

Les soldats qui servent dans l'aéronautl 
que expriment des inquiétudes sur l'appli 
cation de la loi Mourier, qui imposera I 
beaucoup d'entre eux l'abandon de travaiu 
auxquels Us s'étaient patiemment habitué) 
et où ils ont perfectionné leur système tech 
nique. L'exemple est frappant précisémenl 
dans cette arme où les spécialistes sont trè^ 
caractérisés. 

Le législateur n'a pas tenu compte de cet 
particularités, et voilà un service de guer< 
re que nos ennemis ont porté à un haul 
degré d'importance et qui chez nous risque 
d'être désorganisé, appauvri, alors qu'il i 
été réalisé au prix de longs efforts, d'unr 
laborieuse expérience. Selon l'expressioi 
d'un chef, c'est moins que jamais le mo 
ment d'enlever ses yeux à l'artillerie ou d< 
l'éborguer. 

Evidemment, une loi ne prévolt pas tout 
Ce don de vision lointaine, nous venons d( 
l'exercer. Or, un avion ennemi étant signa 
lé qui se dirige vers nous avec des inten 
tions peu pacifiques, l'oiseau boche est tm 
médiatement encadré par les shrapnells, é 
au cours de ce bombardement on nous rac 
mène à terre. Tout à coup, l'horizon s'eaf 
resserre, l'espace s'est réduit à rien, le( 

| hommes et les choses reviennent à des di 
; mensions exagérées; ou touche le sol. Lt 

regard se heurte en quelque sorte aux ob 
jets immédiats et s'y blesse. On mesure £ 
cette sensation optique l'ivresse que resseni 
l'observateur au centre de l'immensité ei 
l'on jalouse les supérieures minutes qu*f 
vit dans sa nacelle. 

Emile THOMAS. 

A TRAVERS LA PRESSE 
LA ORISE DE L'ALLEMAGNE 

Le Torpillage de « L'Orléans » 

LE CAPITAINE TUGKER A PARIS 
Paris, 10 juillet. — Le capitaine Tucker, 

commandant 1' « Orléans », qu'un sous-ma-
rin allemand a coulé ces jours derniers, est 
arrivé hier à Paris. Le capitaine, qui boite 
légèrement des suites d'une blessure qu'il 
s'est faite au cours du naufrage, s'est re-
fusé à entrer dans des détails au sujet du 
torpillage de son navire. Il a toutefois dé-
claré que 1' « Orléans » avait sombré en dix 
minutes; quatre hommes de l'équipage ont 
é'té tués par l'explosion. 

Un Officier d'Etat-Major suédois 
assassiné 

UN LIEUTENANT ARRETE 
Stockholm, 10 juillet. — La police, au l'U-

jet de l'assassinat mystérieux du colonel 
Smitt, a arrêté hier un lieutenant qui vou-
lait s'emparer de documents militaires im-
portants, dont il supposait Smitt détenteur. 
On s'attend à des développements sensation-
nels de cette affaire. 

Paris va avoir la Carte 
de Charbon 

Paris 9 Juillet — Au Conseil municipal, 
le préfet de la Seine a annoncé.qu'à la sui-
te des négociations avec les gouvernements 
français et anglais, Paris et le département 
de la Seine auront du charbon l'hiver pro-
chain. Mais pour que la répartition soit as-
surée de façon normale et équitable, et pour 
éviter les accaparements, la carte de char-
bon sera créée. 

Paris, 10 juillet. — Les événements in- T 

térïeurs dont l'Allemagne est le théâtre I 
accaparent l'attention de la presse. 

M. Alfred Capus en dégage cet ensei-
gnement dans le Figaro : 

Le devoir des alliés devient plus évident, 
si c'est possible, à mesure que s'accroissent 
les difficultés intérieures des adversaires. 
Tout fléchissement de notre part, toute con-
cession, toute tentative d'arrangement la 
plus indirecte même et la plus lointaine 
auraient pour résultat immédiat d'arrêter 
en Allemagne le désarroi qui commence et 
dont le développement fatal contient notre 
victoire. 

Pour M. René d'Aral, dena la Gaulois : 
La cri6e dépasse la question d'un chan-

gement de ministère : il s'agit de savoir si 
la volonté pangermaniste l'emportera ou 
non sur le désir de paix des milieux popu-
laires.- Il s'agit de savoir si l'une imposera 
le silence à l'autre. Nous devons plus que 
jamais jouer serré. 

M. Laskine dénonce dans 1B Matin l'at-
titude suspecte du chef du centre catholi-
que Erzberger : 

Aujourd'hui, par ses déclarations à la 
commission du Reichstag, M. Erzberger 
prétend jouer au monde la double comédie 
de la démocratie à l'intérieur et de la mo-
dération à l'extérieur : il se pose soudain 
en adversaire du pangermanisme dont il 
s'était fait depuis trois ans l'infatigable 
auxiliaire. 

Comme le rappelle M. Laskine, le dé-
puté allemand, en 1913, affirmait sur l'hon-
neur que son parti ne tolérerait pas la 
violation de la Belgique; en 1914, il ap-
plaudissait la théorie du «chiffon de pa-
pier » du chancelier. Ensuite, il appuyait 
la guerre sous-marine à outrance, les 
raids de zeppelins sur Londres, etc. 

M. Erzberger et son parti n'arriveront 
pas à réparer par leurs palinodies l'irrépa-
rable échec de l'intrigue stockholmiste. Leur 
parjure et leurs mensonges leur ont ôté tout 
crédit. 

M. Jacques Bainville (Excelsior) nous 
met en garde. Il juge qu'il y a dans la 
crise allemande bien des obscurités, et l'on 
se défend malaisément contre limpreë-
eion qu'elle est pour une grande part tru-
quée : 

Une chose est certaine • c'est que la per-
sonne de l'empereur est soigneusement 
écartée par tout le monde des discussions; 
on se trouve ainsi conduit a se demander 
s'il n'y a pas au fond de cette affaire une 
de ces mises en scène comme on sait les 
régler au pays de Bismarck et où un cer-
tain nombre de compères entraînent un 
certain nombre de dupes. La présence et 
l'activité d'un Erzberger rendent toutes les 
hypothèses possibles. S'agit-il de donner à 
M. de Bethmann-Hollweg le moyen de ten-
ter une nouvelle manœuvre pour la paix ? 
Après toutes les feintes de démoralisations 
auxquelles nous avons assisté en Allema-
gne depuis quelques mois de la part du 
gouvernement impérial, rien ne saurait 
plus nous étonner. 

LA VICTOIRE DU GENERAL' KORNILOFP 
L'opération qu'exécutent au sud du 

Dniester les troupes du général Korniîoff, 
en dehors de son importance' locale, se 
rattache directement, dit le Journal, à la 

poursuite dn principal objectif des alHês ? 
Cet objectif est, on le sait, la prise d( 

Lemberg, capitale de la Galicie. Le générai 
Qroussiioff n'est pas sans connaître let 
avantages de la manoeuvre convergente. 

Le succès matériel est beau, dit le Fi 
garo : 

C'est plus qull n'en faut pour qu'on de 
meure de plus en plus convaincu en Aile ' 
magne que l'armée russe n'a décidémenf 
rien perdu de sa valeur offensive. Cette non 
velle démonstration, au moment où la situ* 
tion politique de l'empire devient plus diffi 
cile de jour en jour, y sera sans doute ac 
cueillie sans enthousiasme 

LA PROPAGANDE PACIFISTE 
M. Clômenceau, dans l'Homme enchab 

■né, discutant la question de la propa». 
gande pacifiste portée à la tribune de 1« 
Chambre à l'occasion da comité secret, 
après avoir réfuté les insinuations du dé-
puté socialiste Renaudel et de ses amis, 
écrit : 

Nous ne voudrions pas que le demi-tjuar, 
teron d'anarchistes qui terrorisent le gou 
vernement puissent, sous le facile couver! 
du titre mensonger d'organisations ouvris 
res, organiser de'Varrière, avec la tacite com 
plicité des pouvoirs publics, la désorganisa 
tion de Vavant. 

M., Gustave Hervé, au sujet d'une cam 
pagne de presse servant les vues des pa 
cifistes, écrit dans la Victoire : 

Comment »M. Caillaux peut-il laisser pla 
ner sur lui le soupçon d'avoir voulu profl 
ter de la lassitude causée par trois ans â< 
guerre pour nous amener, par des moyen; 
obliques indignes de lui, à une paix blan-
che qu'on commence déjà à appeler un peu 
partout « une paix Caillaux » î 

Le Coup d'Etat chinois 

LES RÉPUBLICAINS EN MARCHE 
SUR PÉKIN 

Pékin, 9 juillet. — Les républicains con 
thiuent à progresser dans la direction d« 
la capitale. 

Le Japon n'interviendrait pas 
en Chine 

Toklo, 10 juillet. — R y a de fortes raison» 
de croire que te Japon n'enverra pas de trou-
pes en Chine, à moins qu'éventuellement 1J 

nécessite absolue ne s'en fasse sentir. 
 « 

En Italie 
Grave Affaire d'Espionnage 

à Florence 
Rome, 10 juillet. — On a arrêté à Florenc* 

le Journaliste Cuttin, qui se serait rendu 
coupable d'agisséments douteux, certains 
Journaux disent d'espionnage, au service d» 
l'Autriche. 

Cuttin, originaire de Trieste, professait un 
interventionnisme violent et dirigeait plu-
sieurs feuilles interventionnistes d'ailleurs 
sans crédit et sans grande importance. 

La Chambre s'est occupée de l'affaire. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 11 juillet 1917 
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Le Prince Rouge 
' Par Ch. VAYRE et R. pLORIGNI 

PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la Colombe 

CHAPITRE VI 

Les Fureurs de Zoilern 
(Suite) 

le burgrave prit les cordes, fit un nœud 
voulant à chacune d'elles, puis, s'emparant 
ÎJ# Gog, il lui passa le nœud coulant autour 

^ ftu cou. 
Férocement, lâchement, il le traîna au 

fled d'un arbre, le souleva, et le pendit à 
une des branches. 
Ensuite, ce fut au tour de Magog. 
Alors, un peu apaisé, avec un rire sau-

nage Zoilern remonta sur son cheval, et, 
ironîenant autour de lui un regard mena-

— C'est ainsi, dit-il, que Zoilern traite les 
mauvais serviteurs. Rentrons. 

Farouche, il partit, suivi des siens terri-
fiés. 

Le misérable avait oublié qu'il aevait la 
vie à ses chiens, que sans eux il serait mort 
de froid ou peut-être qu'il aurait été dévoré 
par des loups. 

Mais un Hohenzollern oublie facilement 
les services rendus. 

Gog et Magog, la langue pendante, s'agi-
tèrent au bout de leur corde avec des mou-
vements convulsifs, tandis que s'éloignait 
leur lâche bourreau. 

Mais chacun de leurs mouvements resser-
rait le nœud coulant, les étranglait davan-
tage. 

Magog eut un dernier et terrible soubre-
saut, puis, étouffé, ne bougea plus. 

Gog eut plus de chance. 
fi avait pu, en se retournant, égratigner 

de ses ongles le tronc rugueux de l'arbre, se 
faire un point d'appui. Ses griffes s'incrus-
tèrent. 

Le chien, les pattes raidies, se haussa, es-
?aya de grimper, puis retomba de tout son 
poids. La corde se rompit. 

Gog roula sur la neige et resta un moment 
hébété, soufflant avec force. Alors, il 6'é-
broua, se secoua avec colère. Le nœud cou-
lant s'élargit. 

Gog fit quelques pas en avant dans la di-
rection prise par son maître. •Machinale-
ment il allait rentrer au logis, réintégrer le 
chenil, se remettre sous le Joug de son ter-
rible maître. 

Quelle étrange pensée te fit s'arrêter, fit 
hérisser son poil ? 

Gog se retourna, Isya la. tete et eut un 

regard presque humain en considérant 
Magog pendu. 

Il sembla méditer quelques instants ; 
puis, comme prenant une résolution, il 
tourna lentement son museau vers la hous-
sine oubliée par Zoilern. 

Ses babines se retroussèrent laissant 
voir des crocs longs et pointus. 

Gog gronda sourdement, marcha vers la 
hnij'--.,!!t- la saisit entre les dents, et la 
maintenant avec ses pattes, furieusement, 
férocement il la mit en morceaux. 

Après quoi, il lança vers le taillis par 
lequel Zoilern et les siens avaient passé un 
aboiement furieux, et, 6e retournant, il 
s'élanca dans la direction opposée, le nez 
contre terre. 

Cette fois il allait trouver la piste de 
Jacqueminot et de ses amis. 

CHAPITRE VII 

Un Trio qui devient un Quatuor 
Sous le vent sous la neige, Jacqueminot, 

Zita et Trinquabollo avaient longtemps 

Ils étaient, depuis un bon moment, loin 
de la forêt de Zoilern lorsque le cheval qui 
portait l'écolier et sa compagne s'arrêta, 
fourbu. , __. . „ 

— Poveretto ! s'exclama TTinquabollo, 
heureusement que la pauvre bête n'a pas 
été obligée de me porterI Voici quelle est 
à bout de forces et tes miennes ne sont pas 
amoindries. Ah 1 signer, comme on a raison 
de dire qu'un homme vaut mieux qu'une 
bête ! 

A cette réflexion, Jacqu&minot ne répon-
dit pas. Il songeait. 

La neige tombait drue. 

On ne pouvait exiger du cheval qju'4 four-
nit une longue course. 

Visiblement il avait fait tout ce qu'il pou-
vait et était hors d'état de marcher avec 
son double poids. 

L'escholier de Paris regarda derrière lui. 
— J'ignore, fit-il tout haut si nous avons 

à craindre quelque chose de ce burgrave 
Zoilern ou de ses vassaux. Cependant si 
l'on avait dû nous poursuivre, ce serait dé-
jà fait. Donc, on a renoncé à nous retrou-
ver — pour l'instant du moins. M'est avis, 
chère damoiselle- Zita, — et tu m'approu-
veras certainement Trinquabollo, — que 
nous abandonnions notre monture et nous 
mettions en quête d'un gîte pour cette nuit 
Le Cheval, guidé par son instinct ou bien 
nous suivra, ou il prendra le chemin de 
son écurie. Ne nous occupons donc pas de 
lui, mais de nous. Demain, à la première 
heure, nous repartirons et... 

— Si signor, interrompit Trinquabollo, 
c'est fort bien lait, messlre, de penser au 
noble destrier qui a eu l'honneur de vous 
porter, mats il me paraît qu'il est plus fn-
téressant que tout de trouver un abri pour 
notre tête. Voyez comme la neige qui tom-
be a blanchi mon chef, ma barbe et mes 
épaules. Et la signora olaque des dents, 
grelottante et glacée. 

— Par ma foi 1 s'écria Jacqueminot tu as 
raison, notre petite amie est transie. Et moi 
qui gardais mon mantel. Ah ! discourtois 
que je suis 1 

Il aida vivement Zha à descendre de che-
val, la recouvrit de son manteau, malgré 
ses protestations, et embrassant le cheval 
sur les naseaux : 

— Merci de ton aide! ami. et sue le ciel 
.te protège r H::yr"'" "3 

Le cheval, caressé, releva orgueilleuse-
ment la tête, hennit, frappa de son pied la 
sol blanc, et comme à regret quitta ses 
compagnons. 

Il retournait au château de Zoilern 
— Nous aurions pu, fit remarquer Jacque-

minot, garder ce cheval et le vendre un 
bon prix Mais cela aurait pu nous trahir 
et mettre sur nos traces ce burgrave, ou du 
moins ses amis si le burgrave — ce que je 
souhaite du fond du cœur — a rendu au 
diable sa vilaine âme. Puis ce destrier eût 
été bien gênant si nous n'avions pu nous 
en débarrasser. Il aurait fallu le nourrir, 
le loger. 

Trinquabollo poussa un soupir effrayant. 
— C'est nous qu'il convient de loger, mes-

slre, et ce n'est pas aisé. 
— Rien n'est aisé ici-bas, 
— Seigneur, dit tout à coup Zita, qui ne 

prêtait qu'une attention distraite à ces pa-
roles, il me semble que je vois là-bas un 
filet de fumée derrière un bouquet d'arbres. 

—Par le ciel, fit l'escholier après avoir 
regardé dans la direction qu'indiquait le 
bras de Zita, il me semble en effet voir à 
travers les flocons quelque chose de noirâ-
tre qui pourrait bien être de la fumée, si 
j'en juge d'après ces rapides lueurs bril-
lantes qui pourraient être des étincelles. 
Mais la nuit n'est pas très claire et nous 
pourrions no'us tromper. Allons voir toute-
fois. 

Ils allèrent sous la neige, courbant lé dos, 
frissonnants. Jacqueminot, son bras passé 
autour de la taille de Zita, la soutenait. 

Us arrivèrent à ce bouquet d'arbres, qui 
était un assemblage d'énormes pieux, rehés 
les uns aune autres par des cordes et for-', 
rnant ctomroe une clôture.' ' 

Au milieu die cette clôture, il y avait, en 
effet une cabane faite grossièrement de 
troncs d'arbres de planches, que recouvrait 
un toit de torchis percé d';un tuyau de fer. 
C'est par ce tuyau que s'éohappait une épais-
se fumée noire dans laquelle voltigeaient 
de temps à autre quelques étincelles. 

Les trois compagnons firent le tour de la 
clôture et pénétrèrent dans l'enceinte par 
une porte poussée seulement et faite de fa-
çon rudimenitalre. 

La cabane était devant eux. Mais la porte 
en était close et l'uniojuie fenêtre aussi, 

Jacquemincit. résolument, alla frapper, et 
d'une voix dolente : 

— Bonnes gens, ayez pitié de pauvres 
malheureux sans feu ni lieu et gsjil, si votre 
bonté ne leur donne asile, vont mourir de 
faim et de froid à votre porte. 

On ne répondit pas. 
— Il n'y a peut-être personnel dit Zita. 
— Impossible, De môme qu'il n'v a pas de 

fumée sans 4eu, il n'y a pas dé feu sans 
que quelqu'un l'allume. Non... le logis est 
occupe, mais l'heure est indue et on dort 
céans. 

Trinquabollo intervint : 
— Puisqu'ils dorment, emifcriçons la porte, 

oa les révedillera. 
— Le moyen cet brutal, Ait doucement 

Jacqueminot; n'y ayons recours qu'à la der-
nière extrémité. 

Et de nouveau il cria sur un ton lamen-
té10 : 

— Si vous voulez avoir bonne VW**11 
paradis, bonnes gens, Ouvrez aux maineu-
reux qui ne demandent qu'on petit com près 
de votre feu. .. <-'_■ 

— Un quartier de venaison et- un flacon 
t^deiyin I hurla * Wfz&âxtilatr 

On entendit du bruit à l'intérieur. 
Jacqueminot recommença ses lamente; 

tions, invoquant les saints et les anges. 
Une voix cassée se fît entendre : 
— Qui êtes-vous? Que voulez-vous? Passea 

votre chemin, où, aussi vrai que je m'ap< 
pelle Hartz, avec ma hache à fendre le? 
chênes, Je vous casse la tête, mécréants. 

— Hé 1 là I riposta Jacqueminot, à quoi 
cela vous servirait-il, brave Hartz, de faire 
du mal à des malheureux? Que penserait 
on de vous? Allons. Hartz, ne fais pas le 
méchant. , „. , , 

— Tu sais mon nom? s'étonna l'habitanl 
de la cabane, oubliant que lui-même ve-
nait de se nommer. n ■ 

— Eh! qui ne connaît Hartz le bûcheron, 
dit audacieusement l'escholier, le brav« 
Hartz qui n'a pas son pareil pour abattr» 
un chêne en moins de temps qu'il n'en fau| 
à un buveur pour assécher un baril de bière» 

— Ho! ho! fit joyeusement l'habitant ira 
visible, tu n'es donc point un mauvais gar-
nement, puisque tu connais ma réputation, 
En ce cas, je vais t'ouvrir I Attends que jl 
retire la barre de fer de ses anneaux. 

Les trois amis entendirent avec Joie reti-
rer la fameuse barre. La porte s'ouvrit. 

Un "vieil homme parut sur le seuil, te, 
nant dans sa main levée à hauteur de son 
visage une lampe de terre emplie d'huile 
dans laquelle grésillait une mèche. 

— Tiens! fit-il, vous êtes trois!... Je n'a-
vais entendu que deux voix. 

— Celle de mon frère et la mienne! di* 
Jacqueminot... Et voici ma 6œur. 

Le bûcheron héEàta un instant. 
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Les Russes remportent une nouvelle Victoire | BORDEAUX 
Nos Alliés se sont èmparés de plusieurs Places 

ILS ONT ATTAQUÉ SUR 30 KILOMÈTRES DE FRONT 
ont fait Prisonniers 7,000 Soldats, 131 Officiers et capturé 48 Canons 

Pétrograd, 9 juillet. 
FRONT OCCIDENTAL: Dans la direction de ZOLOTCHEFF, au sud de BRZE-

ZENY, duel intense d'artUlerie. 
Dans la direction de DOBRISKAIA, au cours de la journée d'hier, 

après une préparation d'artillerie, l'armée du général Korniloff s'est élancée, 
vers midi, à l'assaut des positions fortifiées de l'ennemi, à l'ouest de Stanis-
lau. 

Sur le front de IANITZA, ayant enfoncé Ses positions principales de 
l'ennemi, nos troupes se sont avancées en combattant et ont occupé les pla-
ces d'IASOUPOL, TZENJOVO, PAVELTCHE, RYPNO et la gare de LY-
SETZ. Notre cavalerie, lancée à la poursuite de l'ennemi en retraite, a 
atteint la rivière LOMN1TZA. 

Les trophées de la journée se composent de: 131 officiers, 7,000 
soldats, 48 canons, dont 12 de gros calibres, et d'une grande quantité de 
mitrailleuses. 

FRONT ROUMAIN : Aucun changement. 
FRONT DU CAUCASE : Sous la pression des Turcs, nous avons évacué HAY-

KJN et KASR1CHIRIN. 
AVIATION : Nos aviateurs ont bomb ardé la ville de PINSK. 

LE VAINQUEUR 
Pétrograd, 9 juillet. — Le général Korni-

loff, qui conduit l'offensive au sud, avait 
été fait prisonnier en 1916 et s'était évadé 
flans des circonstances particulièrement pé-
rilleuses, traversant tonte la Hongrie pour 
atteindre la Roumanie. 

L'Importance du Succès 
Pétrograd, 9 juillet. — La nouvelle offeh-

|ive a été prononcée au sud du Dniester, 
or un front d'une trentaine de kilomètres, 
epuis la région d© Jçsoupol. sur le Dnies-

JT. Jusqu'à celle de Bogorodtohany, sur la 
îystritza, de part et d'autre de la ville de 
BtaniBlau, qui est au pouvoir des Russes de-
frais l'automne dernier. 
: L'ennemi a été refoulé sur toute la ligne 
jde la vallée de la Bystritza vers celle de la 
9Uoukva et de ses affluents, la Loukavitza et 
le Tcherny. 
1 Les localités prises sont, du nord au 
fcud, Iesoupol, sur le Dniester; Tzlienjovo, 
bu Giezov, à l'ouest de la Bystritza; Pa-
tveitche et Rybno, sur un affluent de gauche 
de la Bystritza; la gare de Lisetz, sur la 
Voie terrée de Stanislau à Bogorodtohany, 

Les détachements de cavalerie russe ont at-
teint ies rivières Loukavitza et Loukva. 
Les Allemands avouent avoir été refou,. 
sur une étendue de 12 kilomètres jusqu'aux 
hauteurs qui dominent le Tcherny, affluent 
de droite de la Loukavitza. 

L'Enthousiasme à Pétrograd 
Pétrograd, 9 juillet. — La nouvelle de 

l'offensive et du succès militaire produit à 
Pétrograd une impression inoubliable. Il 
ne reste pat, trace de la disposition d'es-
prit de certains partis ayant manifesté en 
faveur de la paix h tout prix. 

Hier, le général Rousski parcourut en 
automobile le quartier ouvrier de Wyborg, 
connu pour ses opinions maximalistes. Les 
ouvriers, ayant appris la victoire, poussè-
rent des acclamations enthousiastes. D'im-
posantes maniiestations eurent lieu dans 
les principales rues de Pétrograd. 

Dans Morskaïa, une foule énorme suivit 
le général Rousski, les officiers des puis-
sances alliées et Kerenski, suivis de soldats 
portant des drapeaux. 

L'enthousiasme de la foule est indescrip-
tible. Des automobiles parcourent les rues 
répandant des feuillets annonçant la vic-
toire. 

GommUDiqaé italien | Une Catastrophe au Japon 
Actions de Détail 

Rome, 9 juillet. 
Sur tout le front, pendant la fournée, 

factivité des patrouilles et reconnaissan-
tes a été considérable. 

Dans la zone de MONTE MAIO (Posi-
iia),aux passes du MONTE-CROCE-COME-
JL1CO, dans le haut CHIARZO (Carnia) et 
>ur le CARSO, devant CASTA GNEV1ZZA, 
fios détachements ont eu de petites ren-
contres suivies de succès avec des con-
tingents ennemis. 

L'artillerie a particulièrement manifes-
té son activité dans le secteur de TOLMI-
NO, sur le VODICE et sur le mont FA1TI. 

ALBANIE 
Dans la soirée du 7, une nouvelle incur-

sion aérienne sur VALLONÂ a été re-
poussée par les tirs de nos batteries. Les 
nombreuses bombes lancées par l'ennemi 
n'ont fait ni victimes ni dégâts. 

Armée d'Orient 
Salonique, 8 fuillet. 

Le 7 au soir, après un bombardement 
férieux, F ennemi a essayé d'attaquer les 

forces françaises dans la BOUCLE DE 
4A CERNA. Il a été repoussé. 

Le 8, activité moyenne d'artillerie dans 
la REGION DE LA CERNA et au NORD 
DE M0NAST1R. 

Gommamqoé belge 
Le Havre, 9 fuillet. 

'Hier soir, une tentative ennemie précâ-
blée 'd'un violent bombardement contre 
)ios postes avancés de la REGION AU 
SUD DE D1XMUDE a été arrêtée par nos 
tirs de barrage de l'artillerie et des mi-
trailleuses. 

L'artillerie ennemie a été faiblement ac-
tive aujourd'hui, notamment dans la RE-
GION DE STEENSTRAETE. 

La Guerre Sous-Marine 
Le (( Calédonien » coulé 

Paris, 9 juillet. — Le t Calédonien», des 
Messageries Maritimes, a coule le 30 juin, 
Bans la Méditerranée orientale, par l'ex-
plosion d'une mine ou d'une torpille. Il y 
livait à bord 431 personnes. 380 ont été sau-
vés. 

Les familles des passagers militaires ap-
partenant à l'armée de terre ont été préve-
nues par l'intermédiaire des dépôts et des 
mairies. 

Tous les renseignements utiles concer-
nant ces militaires pourront néanmoins 
être demandés à la section des renseigne-
ments aux familles, 43, avenue de la Mot-
Je-Picquet. 

Pour les renseignements concernant le 
personnel du nav.re et les passagers civils, 
s'adresser au sous-secrétariat d'Etat des 
transports maritimes et de la marine mar-
chande, 120 bis, boulevard Montparnasse, 
à Paris.  »-
Bons Résultats du Raid français 

sur Essen 
Amsterdam, 9 juillet. — On télégraphie 

fie Berlin que l'escadrille française qui 
Hent de bombarder Essen a fait subir aux 
tesjnes Krupp de très graves dommages. 

Plusieurs Bateaux et descentaines 
de Maisons incendiés 

DEUX CENTS MORTS 
Marseille, 9 juillet. — On mande de Tokio 

au « Courrier d'Haï-Phong i : « Une ex-
plosion a eu lieu dans une raffln.. 'a de ni-
tr-'e, à Osaka. Les causes ne sont pas en-
core bien connues. L'explosion se produisit 
alors que de nombreux ouvriers travail-
laient dans l'usine. Il v a eu 200 tués. De 
nombreux ponts furent détruits par la vio-
ler-e de '.'explosion. Des bateaux qui se 
trouvaient à quai et une centaine de mai-
sons ont été brûlés. Le gouvernement a or-
donné une enquête sur les causes de l'acci-
dent. 

Ecole polytechnique 
Paris, 9 juillet. — Le t Journal Officiel » 

publie la liste de 130 jeunes gens nommés 
élèves de l'Ecole polytecnique. 

HIPPISME 

Les Epreuves de Sélection 
Journée du 9 juillet à Maisons-Laiïtte. 

PRIX DE MERCY (a réclamer), 2,000 fr., 2,000 
métrés: 1. Parisis (Mac-Gee), au baron Ed. rte 
Rothschild; 2. Raimbert (R. Barker), à M. F. 
Lépine; S. Cotol (Roupnel), à M. Caillault. 

Non placés : Hallmark, Souk, Saint-Elme, Gé-
loub, Sixtain, Maclstrom, Amabo, Ginko, Fer-
rat, Montmorency, Uppercut, Pouder, Tout-
Droit, Gloverville, Mésange-Bleue Orby, Pren-
lau, Zénobia, Outremer, Crémil, Fiabourg, 
Ephrem, Mon-Pays, Hommer, Dwina. 

PRIX DE PARAY-LE-FRESIL, 5,000 francs, 
2,600 mètres: L Bridaine (O'Neill). à M. Ed. 
Kann; Z.Larrikin <R. Barker), à M. tjennequln; 
3. Brunor (Barat), à M. Jean Joubért 

Non placés : Master-Bob, Reine-Tltania, Zet-
land, Vosgien, Dombasle Héliad. 

1 PRIX DE MAISONS-LAFITTE, 10,000 francs, 
1,800 mètres: t. Montagnard-lV (M. Barat), à 
M. G. Perreau; S. Mimo (R. Barker), à M. Jo-
seph Bradley; 8. Munibo, (E. Bouillon), à M. 
Jean Stern. 

Non placés: Carbonaro, Sun-Star, Scawavo, 
Mougafre, Plantagenet, Vérine, Rabonito, Prin. 
ce-Eugène, La-Beriine. 

PRIX DE POUZY M'ESANGY, 4,000 francs, 
1,000 mètres: 1. Tragopan (Mac-Gee), au ba-
ron Ed. de Rothschild; 2. Apremont (M. Barat), 
au baron Ed. de Rothschild; 3. L'Errant (Wil-
son), à M. T.-P. Thorne. 

Non placés: Réady, Le-Friand, Dole, Cyrano, 
Radamos, Bérybourg, Branlebas-II, Aibocrls-
tatus, Gisant, Le-Jcrzual, Morsbronn, Bom-
wog, Aech, Muratore, Isolin. 

PRIX DE ROCLES, 4,000 francs, 1,400 mètres : 
1. Vélizy (J. Cocque), à M. J.-D. Cohn; 2. Val-
halla (R. Sauvai), au comte B. de Castelbajac; 
3. Laida (Bouillon), à M. Jean Stern. 

Non placés: Vinax, As-de-Cœur, Gander, 01-
ny, One, Gambit, Peter, Piper, Prends-Garde, 
Coco-III, Bacchanal, Fusée, Martiale,. Mouet-
te-IV. 

PRIX D'YVETOT (épreuve de haies), 3,000 fr., 
2,800 mètres : I. Samland (Barré), à M. R. Cra-
mail; 2. Dekan (Touflan), à M- Pierre Thèze; 3. 
Loyalisme (G Mitchell), a M. W. Flatman. 

Non placés : Rouleuse, Fronton, îdalls, Mar-
sus, Ânémoncs-IV, Utah, Cendre, Debols, 
Franc-Archer. 

PRIX D'HERBLAY, 2,500 francs, 2,80 mètres : 
1. Figurine (R. Sauvai), à M. Henry Ramsell; 
2. Mazzara (Collier), à M. W.-K. Vanderbilt; 3. 
Lepôrier (E. Hardy), à M. G. Wattinne. 

Non placés: Etat-MaJOr, Moineau, Le-Nor-
mand, Doué, Ma-Queen Erbouz, Valêre, Au-
guste, Orviétan Lyrlc, Pelin, Auros, Péplnvil-
le. Pur, Damblain. Ablon. 

PRIX DE L'YERES (steeple-chase), 3,000 fr., 
3,500 mètres : 1. Rouble (R. Sauvai), au baron 
Léonino: 2. Fonraud (Dusseau), à M. Ed. 
Mayer; 3. Bois-Minot (G. Hall), à M. Cham-
pion. 

Non placés : Make, Haste-II, Albanais, Plr-
pirlol, Le-Grand Condé, Rabouzac, Boran, 
Troupier, Martcau-H. -Rosely. Salnt-Guenole, 
Nickel. Maharajah, Falco, Noroway, Yellow, 
Boy, Simon, Traversin, Better. 

Il y a un an 
11 JUILLET 1916 

Au nord de Verdun, les Allemands 
prennent pied dans la batterie de Dam-
loup.  • 

Le 14 Juillet et les Ecoles 
M. l'Inspecteur d'Académie de Bordeatut 

nous prie de vouloir bien insérer l'avis, cf1 

après : 
« A l'occasion du 14 Juillet, les classes du 

vendredi 13 juillet, dans les écoles primai-
res publiques de la Uitronde seront avan-
cées et faites le jeudi 12 juillet. 

• Les écoles seront donc fermées le ven-
dredi 13 et le samedi 14 juillet. » 

Citations à l'Ordre 
— Est cité a l'ordre du régiment, Lodoîs 

Descazeaux, caporal au 144e régime.nt d'in-
fanterie, 1er bataillon. Ire compagnie : Gra-
dé du plus grand dévouement, volontaire pour 
toutes les missions difficiles. S'est particuliè-
rement distingué dans les journées des 7 et 
8 mai 1917, en effectuant des reconnaissances 
périlleuses en terrain découvert et sous de 
violants barrages d'artillerie. » 

Blessé grièvement le 7 juin 1917 et amputé 
du bras gauche, M. Lodoîs Descazeaux fait 
partie die la maison G. Bertrand, côTfs d'Al-
sace-Lorraine, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Charles 
Martin, sergent au 07e régiment territorial 
d'infanterie, 5e compagnie : « Excellent gradé, 
■très dévoué et très brave. Au front depuis le 
début de la campagne, a toujours fait coura-
geusement son devoir. S'est particulièrement 
fait remarquer par son atittude énergique, le 
12 avril 1917, au cours d'un violent bombarde-
ment. » 

M. Charles Martin, oui a été promu sergent-
major, demeure à Bordeaux, 12, rue de 
Bruges. 

— M. André Puyau, élève de la Société de 
gymnastique et rie tir de Bordeaux (Long-
champs), sergent mitrailleur, a été l'objet 
des deux citations suivantes : 

Ordre du régiment, du 22 novembre 191fi : 
« Son lieutenant ayant été blessé, et sa sec-
tion presque complètement décimée, a main-
tenu les survivants dans une position très 
bombardée pendant trois iours ». 

Ordre du régiment, du 4 mai 1917 : « Très 
belle attitude au feu, le 16 avril 1917. » 

Les Salaires et la Vie chère 

LES NOUVEAUX TARIFS 
DES USINES DE GUERRE 

Nos lecteurs se souviennent que, lors de 
la visite de M. le contrôleur général Bossut, 
nous avions parlé d'un nouveau barème de 
salaires, applicable à tous les ouvriers mo-
bilisés placés sous le contrôle du ministère 
de l'armement et des fabrications de guer-
re, ainsi qu'aux ouvriers civils et aux ou-
vrières employés dans les usines sur les-
quelles s'exerce ce même contrôle. 

Ce nouveau tarif, qui constitue un mini-
mum et ne peut entraîner aucune réduc-
tion de salaire, a été élaboré par MM. Bos-
sut et Saubeste, contrôleurs de la main-
d'œuvre, qui l'ont discuté avec les direc-
teurs d'usines. Il a été signé le 15 juin der-
nier par M. Painlevé, remplaçant M. Albert 
Thomas, qui se trouvait alors en Russie. 

Nous ne pouvons le reproduire «in exten-
so»; nous nous contenterons de signaler les 
principales améliorations.. 

Non professionnels. — Femmes ; de 0 fr. 40 
à 0 fr. 50 l'heure; hommes manœuvres : 
0 fr. 60 et 0 fr. 65. 

Professionnels. — Dans les constructions 
mécaniques : de 0 fr. 65 à 0 fr. 95; dans les 
constructions navales : de 0 fr. 65 à 0 fr. 85, 
selon les catégories. — Hauts fourneaux et 
fours à coke : 0 fr. 75. — Fabrique de boî-
tes métalliques et objets similaires : de 
0 fr. 55 à 0 fr. 80. — Caissiers, layetiers, ou-
vriers en bois, sauf ceux du bâtiment, Bor-
deaux et banlieue : de 0 fr. 70 à 0 fr. 80; 
Landes girondines, de 0 fr. 35 à 0 fr. 55. — 
Industrie chimique : salaire journalier fixe, 
de 7 fr. 25 à 7 fr. 50, plus une prime jour-
nalière de 0 fr. 25 à 0 fr. 50, sèlon le cas. 

Dispositions diverses applicables à tou-
tes les industries. — 1. Seront dénommées 
« heures supplémentaires » oelles qui se-
ront faites en plus de la durée normale du 
travail régulièrement pratiqdée, augmen-
tée de deux heures. Les heures supplémen-
taires ainsi définies bénéficieront d'une ma-
joration minima de 10 % calculée sur le sa-
laire horaire de l'ouvrier. — 2. Celles des 
heures supplémentaires qui seront faites de 
9 heures du soir à 5 heures du matin, se-
ront dites «heures de nuit» et pour elles, 
la majoration minimum sera portée à 50 % 
du salaire horaire de l'ouvrier. Ne seront 
pas considérées comme heures de nuit cel-
les qui seront faites par des ouvriers tra-
vaillant alternativement par équipes de 
jour et de nuit. — 3. Si, au cours d'une 
séance de travail, un incident ou toute au-
tre cause indépendante de la volonté des 
ouvriers provoque un arrêt de plus de 30 
minutes, deux cas peuvent se présenter : ou 
bien l'industriel conserve ses ouvriers à 
l'usine ou leur confie d'autres travaux (les 
travaux ainsi exécutés qui compoortent une 
rémunération horaire supérieure au salaire 
d'affûtage donnent droit à cette rémunéra-
tion étant entendu d'autre part que l'ou-
vrier ne peut recevoir un salaire inférieur 
à celui auquel il est affecté) ou bien l'in-
dustriel ne peut continuer à employer ses 
ouvriers et, dans ce cas, il leur paie une 
heure en plus que l'heure en cours, laquel-
le est due en entier. 

, « 
Ecole départementale 

d'Art appliqué 
Exposition annuelle 

Il y avait, comme les années précéden-
tes, une grande affluence à l'exposition des 
travaux des élèves, que le défaut de place 
nous empêche de pouvoir citer comme ils 
le mériteraient. Bornons-nous à signaler le 
succès toujours croissant de cette œuvre de 
vulgarisation artistique dans le domaine 
de l'art décoratif 

Parmi les personnalités présentes, nous 
citerons : M. te général en chef Quiquan-
don, commandant du 18e corps d'armée, as-
sisté d'un de ses officiers d'ordonnance, oui 
se sont particulièrement intéressés aux tra-
vaux, ainsi qu'au cours spécial fait aux sol-
dats; M. Peyrichou, conseiller de préfectu-
re, représentant M. le Préfet de la Giron-
de; les maires ou représentants des com-
munes de Bordeaux, Caudéran, Mérignac, 
etc., etc 

Plusieurs membres du comité régional des 
arts appliqués, parmi lesquels : M. Dolhas-
sary, Mlle Merzeau, des professeurs de l'U-
niversité, directeurs et directrices d'écoles : 
MM. Jolly, Chatard, Boyer, Ripert, etc. j 
Mmes Laurent, Calmel, Boyer, Chatard, 
de Iarroque, Leuguet, de Roussalo. 

De chaleureuses félicitations ont été adres-
sées au directeur, M. G. Hamm, le distingué 

maître sculpteur céramiste, et à ses dévoués 
collaborateurs, sans oublier les membres 
du comité de patronage de l'école qui ap-
portent leur précieux concours, si nécessai-
re en vue des luttes et victoires économi-
ques prochaines. 

Brevet élémentaire 
Aspirants et Aspirantes 

L'inspecteur d'Académie de la Gironde rap-
pelle aux intéressés la date et le lieu où se 
feront les examens du brevet élémentaire et 
les épreuves du concours d'admission aux éco-
les normales : 

1. Aspirants. — Les épreuves écrites com-
menceront, pour tous les candidats (brevet 
élémentaire et concours), le lundi 16 juillet, à 
sept heures et demie du matin, à l'école publi-
que de garçons de la rue Cazemajor, à Bor-
deaux. 

2. Aspirantes. — Les épreuves écrites, pour 
le brevet élémentaire et pour le concours, com-
menceront à sept heures et demie du matin, 
le lundi 23 juillet. 

Elles se feront, pour le concours, dans les 
locaux de l'Ecole normale, à Caudéran, oti de-
vront se rendre toutes les aspirantes. Quant 
aux épreuves du brevet, elles se feront dans 
les locaux ci-après désignés : 

A l'école de garçons, rue Cazemajor, pour 
les aspirantes dont le nom commence par une 
des lettres A à C inclus. 

A l'école primaire supérieure de jeunes Ml-
les, à la rue de Cheverus, pour toutes les 
aspirantes dont le nom commence par une 
des lettres D à K inclusivement. 

A l'école primaire supérieure de garçons de 
la rue du Cooimandant-Arnould, pour toutes 
les aspirantes dont le nom commence par une 
des lettres L à Z inclusivement. 

Alliance française 
On sait que l'Alliance française a crée 

depuis quelques mois, cours de Verdun, 106, 
un Foyer annamite destiné à recevoir les sol-
dats et travailleurs Indochinois en service à 
Bordeaux et aux environs. Là, sous la direc-
tion ■ de deux zélés missionnaires français 
d'Indochine, les Pères Maheu et Perreaux, 
mobilisés à Bordeaux, des cours de français 
sont faits aux Annamites et des cours d'an-
namite aux Français. Les travailleurs indo-
chinois y sont reçus à leurs heures de loisir 
et on leur rend tous les services possibles 
(renseignements, correspondance, etc.). 

Dimanche dernier a eu lieu l'inauguration 
officielle du Foyer. A quatorze heures et de-
mie, M. le général Qulquandon, commandant 
la 18e région, est arrivé, accompagné de M. le 
capitaine Magnien.,11 a été reçu par les mem-
bres du comité borlelais de l'Alliance: MM. 
ROdel, conseiller, président; Delarue, secrétai-
re général; Henriquès, trésorier; Manhes, etc., 
et par MM. Denis et d'Hugues, du Comité d'as-
sistante aux travailleurs indochinois. 

Un charmant et émouvant discours 'a été 
adressé en français à M. le Général en chef 
par un Annamite, M. Dôn, médecin aide-major 
de l'hôpital indochinois n. 219. Un ballet fut 
ensuite exécuté par quatre travailleurs de 
Saint-Médard, puis fut représentée une co-
médie de l'adjudant-interprète Khuong. De 
cette pièce se dégage une morale bien fran-
çaise: «L'amour de la famille et du pays doit 
primer les autres amours. » 

M le Général en chef, en se retirant, a vi-
vement félicité les membres de l'Alliance, les 
Pères Maheu et Perreaux et les travailleurs 
indochinois eux-mêmes. 

En somme, excellante journée qui prouve 
quels résultats obtient l'Alliance, et qui mon-
tre aux Annamites que la France les aime et 
sait les aider. 

Salon franco-belge 
Le tirage de la tombola réservée aux 

membres bienfaiteurs du Salon Franco-
Belge a eu lieu mardi dernier, devant une 
nombreuse assistance, à la Galerie des 
Beaux-Arts, terrasse du Jardin-Public. -

Nous donnons ci-dessous la liste des nu-
méros gagnants : 

1 18 19 22 24 29 4 0 56 59 60 61 66 81 
84 85 86 94 95 100 102 107 1»! 118 122 123 127 

135 139 156 158 159 160 168 173 178 184 188 190 196 
199 200 201 209 210 214 226 231 247 251 265 266 270 
271- 278 280 281 282 286 289 294 296 305 309 811 

Les lots peuvent être retirés contre re-
mise de la carte de membre bienfaiteur, 
tous les Jours, de 10 heures à 12 heures et 
de 14 heures à 18 heurfis. au Salon Franco-
Belge. ^ 

N'oubliez pas d'envoyer ft nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLES; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
RICQLËS. . 

PETITE CHRONIQUE 

A l'hdpital. — Le manoeuvre Gregorio Ga-
lavaga, trente-six ans, 35, rue Bremontier, 
travaillait lundi après-midi. au décharge-
ment de charbon, quai de Brazza, Blessé 
grièvement à la tête par la chute d'une ben-
ne, il a été tansporté et admis à l'hôpital 
Saint-André. 

Voleurs et complices. — M. le commissaire 
de police du 14e arrondissement, au cours 
d'une perquisition opérée au domicile de la 
veuve L..., débitante de boisson, a découvert 
des marchandises volées, d'une valeur de 
150 francs environ. La veuve L... a été ar-
rêtée comme receleuse, ainsi que les au-
teurs du vol, Roger L... et Fernand L... 

Mandat exécuté. — Le sous-brlgadier de 
police Mirbeau, archiviste adjoint, a pro-
cédé, lundi soir, k l'arrestation de René 
C..., sans domicile fixe, vingt-trois ans, qui 
était recherché par le parquet de la Seine, 
pour abus de confiance. 

Le feu. — Les pompiers ont rapidement 
éteint, vers deux heures et demie, un com-
mencement d'incendie, 21, rue du Parle-
ment-Sainte-Catherine, qui s'est déclaré 
dans l'épicerie tenue par Mme Durand. Dé-
gâts peu. importants. 

Probité. — M. Nicolas Bedez, employé de 
commerce, demeurant 32, rue du Canoera, a 
trouvé lundi, vers deux heures, dans la rue, 
un portefeuille contenant 100 fr. et divers 
papiers. Il s'est empressé de le porter au 
commissariat, où le perdant, M. Sondorff, 
officier au 1er régiment russe, en traitement 
a Bordeatïx, est allé le réclamer. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, lundi, a comparu le vagabond Jean 
Boulio, arrêté le 28 juin, à Cadillac, pour 
vol d'un ballot de vêtements au préjudice 
de M. Lataste. Il a été condamné à six mois 
de prison. 

Société Sainte-Cécile 
LES CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 

Le Chant 
Ce concours est un vrai concert. Program-

me d'un réel intérêt par le choix des mor-
ceaux empruntés à la musique des dix-septiè-
me, dix-huitième et dix-neuvième siècles II 
est à remarquer que tous les morceaux 
entendus appartiennent a la musique de théa-
tre. Les compositions de pure fantaisie, les 
«lieder» sont bannis du concours. Ils font ce-
pendant partie du répertoire des concerts et 
souvent exigent des chanteurs un art raffine 
de diction qui a son mérite aussi bien que 
la solennelle déclamation lyrique 

M. Roger-Bernard Llvran (25 ans 6 mois) est 
le premier qui se présente devant le jury, a 
chante un air de « Caron », de Lully. voix de 
basse un peu rude mais ne manquant ni de 
vigueur ni de timbre. 

M. Maurice-Bernard Sellier (27 ans 3 mois) 
a obtenu un 2e accessit Jeudi dernier au con-
cours de déclamation lyrique. Il chante au-
jourd'hui un air d' « Hérodiade ». La voix est 
chaude, a de la qualité, mais doit encore être 
assouplie par l'étude. 

Mlle Georgette Ricard, dans un air de «Jean, 
not et Colin»,'de Nicolo lsouard, fait preuve 
de sentiment, a parfois de charmantes teintes 
adoucies. 

Mlle Camille Dumas dit fort bien un air 
de « Freyschùtz », réussit de délicates opposi-
tions de nuancés et lance d'une voix sûre et 
chaude le brillant flnal du morceau. 

Mlle Françoise-Denise Soula concourt pour 
la première l'ois; elle fait valoir, dans un air 
d' « Ottone », de Haëndel, d'appréciables prin-
cipes de déclamation. 

Mlle Lucie Laborderie (2e accessit aux épreu-
ves de jeudi dernier) chante un air du « Con-
cert à la Cour (Auber), qui certes n'a pas le 
classique, l'ampleur d'accent des morceaux 
déjà entendus, mais vrai morceau de con-
cours, parce qu'il permet à la chanteuse de 
montrer ce qu'elle a acquis en souplesse vo-
cale, en facilité d'émission; et Mlle Laborderie 
a donné bonne impression de ses moyens et 
de la méthode qui les met en valeur. 

Avec Mlle Yvonne-Marie Dublanc nous reve-
nons au classique. Elle chante un peu timide-
ment un air délicieux de Rameau pris dans 
« Hippolyte et Aricie». Puis, voici un admira-
ble passage d' « Iphigénie en Tauride », de 
Gluck, qui donne â Mlle Gabrielle Lalaurle 
l'occasion de faire apprécier de bonnes inten-
tions de style. 

Un trac très apparent paralyse les moyens 
de Mlle Cassagno dans les premières mesures 
d'un passage d' «Œdipe à Colone», de Saochl-
ni, mais elle se rassure, sa voix paraît agréa-
ble et l'interprétation se ressent de l'agrément 
de l'organe. 

Mais voici une belle voix, sonore, étoffée et 
veloutée à la fois. Mlle Louise-Germaine Duc, 
qui concourt pour la première fois, dit assez 
bien un air de « Michel-Ange », de Nicolo 
lsouard. 

D'une voix plus sonore encore, dont nous 
avons vanté déjà la qualité a propos du con-
cours de déclamation lyrique, Mlle Raehel 
Besçâzals interprète en vraie musicienne l'air 
d' «Orphée», de Gluck : «J'ai perdu mon Eu-

.rydice. » 
" Un air de « Zémire et Azor», de Grétry, est 

le morceau de concours de Mlle Henriette 
Fouchs, 2e prix en 1916. Elle réussit fort bien 
les traits difficiles; la voix, par sa souplesse, 
permet à la jeune chanteuse de donner des 
teintes délica»es il l'expression de la phrase 
musicale. Bon concours, très remarqué. 

Mlle Antoinette Lesourd (2e prix en 19.1(j) 
rend avec expression l'air de Beethoven : 
« Ah ! perfide, parjure l » L'interprétation 
'n'est plus d'une élève et la méthode qui con-
duit la voix de la chanteuse est d'une musi-
cienne possédant l'art du chant. 

1 Mme Mondaud. à Mlle. Jacqueline Ramat 
et à M Mondaud, les distingués professeurs du 
Conservatoire, revient la meilleure part du 
succès très réel de ce concours. 

Au Jury : M. Dolhassary, président; M. Cro-
cé-Spinel'li. directeur du Conservatoire; Mmes 
Ermend-Bonnal, Grédy. Le Goff, Martini Ma-
gne- MM. de la Tombelle, Lafon, Mauret-Lafa-
ge, de L.estapis, Larronde, de Savy. 

, C P. 
Voici les prix accordés par le jury : 
Hommes. — 1er accessit, M. Sellier; Se ac-

cessit, M. Llvran. 
Femmes. — 1er prix, Mlles Lesourd, Lncte 

Laborderie. 
2e prix : Mlles Dumas, Descazals, Fouchs 

(rappel). 
1er accessit : Mlles Ricard, Duc. 

a été traduit dans toutes les langues. — Lo-
cation sans frais, rue Franklin. 

BOUFFES-CASINO D'ETE. — A partir de mer-
credi, Dranem, le célèbre comique, viendra 
ajouter un attrait exceptionnel à la revue 
«Toujours È Ciel ouvert!», en venant 
chanter ser. dernières créations et les meil-
leures chansons de son rtpertolre qui lui 
ont valu une réputation mondiale. Avec 
Dranem, Raimu, Mario, Alice de Tender, 
Charles Casella, Mary Richard, Lya Ced-
dès, Paul Darnois, Kerny, Gérald, Bédué, 
René Gamy. A. Hubert, distributioji Incom-
parable, composée exclusivement d'étoiles, 
on le volt. La scène nouvelle, 11'Après 
Guerre, et les deux grands succès: «le 
Débarquement à Mytilène » et «le Roi du 
Camembert », vont faire de nouvelles sal-
les comble*. - Samedi 14 et dimanche 15, 
deux matinées. 

APOLLO-THEATRE. - Du jeudi 12 au diman-
che 15 inclus, avec matinées samedi et di-
manche, à l'occasion de la Fête nationale, 
représentation donnée par la compagnie 
artistique Kanjarovva, avec un spectacle 
coupé, composé de concert, comédies et opé-
rettes. Location ouverte (prix ordinaire des 
places) au Théâtre-Français, de dix heures 
à sept heures. Téléphone 17-55. — Prochai-
nement : Tournée Charles Baret, avec Vil-
bert; la tournée Itasimi, avec la revue de 
Lyon ; « le Poilu », avec Tarquini d'Or (créa-
tion). 

^TAT CIVIL 

Edgard Chrétien, 23 ans, rue Planterose, 24. 
Geo0Iig^Gassl0,t " Cazaias, 48 ans, cité du Pr» Salnt-Maur, 4. 
^^ie

n
Gira,ud-',52 ans- rue de Tresses, A. Jean Benecl) 53 ans, cité Lafon. 

u«;?in£ Av'nin-, 5i„ans, rue Sainte-Croix, 10. 
Marie Marchand, 58 ans, rue des Treuils 7. 
Piî?~ ney' t,: a/iS' n,e Cazemajor, 33. ÇlfSiS £esou1' 68 S-nS' aIllîe de Boutaut, 11! Vnrfii E.ï_ " 1 T! Zi *' auee oe tsoutaui, III André Parrageau, T» ans, rue de Bèc-les, h. 

...ri o£ny' 88 ans' rue de Lafaurie-do-Franço., 
Monbadon. 2 

SPECTAC X^E S 
SOIREE DU MARDI 10 JUILLET " 

A LHAMBRA-TIIEATRE. - A S h. 15 : « C'est af 
folant!» (revue). Gala russe. 

TRIANON-TII EATRE. — A 8 h. 45 : « ta Mailn 
de Singe » et « Cher Maître ». 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvert I » (revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 

OIISTBSMiîLS 

Un Bateau chavire sur le Bassin 
d'Arcachon 

Dimanche après-midi, vers cinq heures, 
un violent coup de vent jeta le désarroi dans 
la flottille de yachts et de barques qui évo-
luaient sur le bassin d'Arcachon. 

Une tempête se déchaîna et fit chavirer un 
bateau à voile où étaient M. X..., honorable 
commerçant d'Arcachon, sa femme, sa fille, 
sa bele-sœur, un ami et un petit garçon 
de onze ans. 

A quatre cents mètres environ, se trouvait 
une embarcation mixte pilotée par M. Lan-
glet, directeur des Nouvelles-Galeries de Bor-
deaux et M. Vigneau. Ils se portèrent immé-
diatement au secours des naufragés, et, ai-
dés du chauffeur et du marin du bord, fu-
rent assez heureux pour sauver tout le 
monde. 

Comme on voulait retirer tout d'abord le 
garçonnet, il s'écria avec un véritable hé-
i oïsme : « Ne vous occupez pas de moi, je 
sais nager... Sauvez les autres!... » 

Nos félicitations à oe brave petit homme 
et aux sauveteurs. 

Au Conservatoire de Paris 
Parmi les élèves ayant obtenu des récom-

penses aux derniers concours du Conservatoi-
re de Paris, plusieurs avaient déjà profité de 
l'excellent enseignement donné par nos pro-
fesseurs bordelais. 

Mlle Lola Schlepianoff, une jeune RUhse, 
âgée de 16 ans, élève du professeur Ermend-
Bonnal, vient d'obtenir, après une année d'é-
tudes au Conservatoire national, un premier 
accessit aux examens du cours supérieur de 
piano. 

Mlle Fernande Pabe et Mlle Gabrielle Amlel, 
toutes les deux déjà titulaires d'un premier 
prix au Conservatoire de Bordeaux (classe 
hnberti), ont obtenu à Paris : Mlle Pabe, un 
premier accessit én première année (cours su-
périeur); Mlle Amiel, une première médaille 
(classe élémentaire). 

Ces succès font honneur aux jeunes musi-
ciennes ainsi récompensées et aux deux pro-
fesseurs bordelais dont elles furent les élèves. 

Séance d'Élèves 
Mlle Henriette Barthe, le sympathique pro-

fesseur de piano, donnait dimanche, à la salle 
Bermond, sa séance annuelle pour l'audition 
de ses nombreux élèves. Un public élégant 
avait répondu à son invitation. Professeur et 
élèves se sont surpassés dans les différents 
morceaux exécutés, mettant en valeur l'ex-
cellente méthode do Mlle Barthe. Il nous a été 
agréable d'entendre dans la partie de concert 
M. Paul Barthe. violoniste d'élite, qui a rendu 
avec art plusieurs pages de nos grands maî-
tres, et a obtenu un très vif succès. Mme Ro-
sez Marcelli, comme toujours, nous a tenu 
sous le charme d<? sa belle voix de mezzo-so-
prano. 

Théâtres et Concerts 
ALHAMBRA-THEATRE. - Mardi 10 Juillet, gala 

exceptionnel, sous la présidence des auto-
rités civiles et militaires, au profit des sol-
dats russes en traitement à Bordeaux.'Lec-
ture du palmarès du concours de scènes 
locales. Surprises aux dames; Intermède, 
danse russe par Pierozzi, « Roméo et Ju-
liette», avec Dutard, Mérindol, Despaux, 
Rousseau. — Mercredi, grande soirée mon-
daine, inauguration du concert du Casino. 
— Vendredi, gala de la 75e, fin du populaire 
concours de chant, avec les meilleurs 
concurrents; intermède original. — Samedi 
14, dimanche 15, quatre galas extraordinai-
res, à l'occasion de la Fête nationale. Spec-
tacle monstre, kermesse de charité, à-pro-
pos avec costumes et décors nouveaux, in-
termède, décoration spéclaJe de la salle et 
du parc, attractions inédites, surprises à 
tous les spectateurs, etc. Il est- très prudent 
de louer sans retard aux bureaux ouverts 
en permanence, rue d'Alzon. 

TRIANON-THEATRE. — Mardi soir, pour la 
dernière semaine de la saison d'été. Com-
me toujours à Trlanon, le spectacle sera 
Impeccablement monté. Il comprend trois 

Êièces remarquables, et notamment, « la 
lain do Singe», drame en trois actes, qui 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Tortures d'Ame ., par Fabienne Fabrèges. -

Tous les soirs, à huit heures et demie, jus-
qu'au Jeudi 12 inclus, beau programme dédié 
aux familles, avec «Tortures d'Ame», film 
d'art, interprété par l'exquise Fabienne Fabrè-
ges, et les principaux artistes des théâtres de 
Paris. 3,000 mètres de films inédits, instructifs, 
intéressants et variés, avec les « Annales de la 
Guerre », actualités de la semaine. Salle aérée 
par de puissants ventilateurs. Prix modérés. 

«L'Angoisse», « A la Gare!». — Vendredi 13, 
spectacle extraordinaire, « l'Angoisse », par Ma-
rie-Louise Derval, et « A la Gare! » revue pour 
les familles, interprétée par Mlle Chabry, MM. 
Léo et Laban. Location ouverte. 

Saint-Projeî Ciis«S*M» 
LA REVOLUTION RUSSE 

Cet établissement, toujours à l'affût des 
nouveautés sensationnelles, offrira au public, 
en priorité à Bordeaux, à partir de jeudi 
12 courant, une longue suite de vues émou-
vantes prises en Russie en pleine révolution. 
Cette actualité si curieuse, retardée par la 
censure, sera donnée en supplément du ma-
gnifique-spectacle eu cours. 

Prochainement, « L'ARRIVISTE », de Féli-
cien Champsaur, chef-d'œuvre cinématogra-
phique. 

EXPOSITION 
Joaillier 
Orfèvre t 

Bagues sujets mythologiques. OretArgen 

CONVOI FUNÈBRE M M- Péronet ^> rP^rrlVé^nrK K^ll Frlcîfou' 

bans et Laterrade prient leurs 'amis et' cd* 
naissances de leur faire l'honneur d'a«|iter 
aux obsèques de 
M°" M- PÉRONET, née Thérèse FRACKOU 
leur épouse, mère, belle-mère, fille, belle-sœur 
tante et cousine, qui auront lieu le mercredi 
U courant, dans rêgllse Saint-Nicola« 

On se réunira à huit heures un quart a la 
maison mortuaire, 56. rue LebeBhon, d'où 1* 
convoi partira à huit heures trois quor's. 

CONVOI FUMÈBHE1Î^^u& g 
et Mme G. Tizon et leur fils, M. et Mme D 'i'fzo» 
et leur fille, Mme veuve Trapé et sa famille, 
M. et Mme Albert Cavalier et leur famille te« 
familles Rèche, H. Barbarin, S«uv«ne«u èi 
Joyeux prient leurs amis et connaissances 01 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d» 

Mme G. CAUDÉRAN, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère tan 
te et cousine, qui auront, lieu le Jeudi yi et»i 
rant, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, m 
quai de Bacalan, â huit heures un quart, !j"ot 
le convoi partira à huit heures trois quart» 
Pompe» timï.bres générales ivi.c. Alsacc-iorrciir.e. 

REMERCIEMENTS ̂  
thier, Arthur Lavergne, f'urt, PuisarnaïuJ. ] .•• 
cien Brun, Camou, Rozé, Ribera (de Madrid) 
Dubourdieu, Micé, Rouquette et Baisez retrWr 
nient bien sincèrement toutes les personne; 
qui ' leur ont fait l'iumneur d'assister aijj 
obsèques de 

M"e Jeanne-Louise PRÉAUT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dé> 
marques de sympathie dans cette doulourcus» 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 

AVIS DÉCÈS ET .«ESSE 
! La messe qui sera dite le jeudi 12 juillet, t 
: huit heures, en l'église Sr.int-Andrê, ser» 
j offerte pour le repos de rame de 

Marcel CUEUTEN, 
tombé au champ d'honneur le 1» m»!, 

REMERCIEMENTS fo
e
ui. S, M« 

te, I-aure et Bonflls remercient les personnel 
qui ont assisté aux obsèques de 

M. Jean-Henri MCNFÊFOOL. 
riinsl que celles qui ont envoyé des marque/ 
de sympathie. 

BÈGUES Ecrire t l'Institut am 
Bègues (subvuntionué), 
«!, B' lorjrtimf. Marseille 
Honoraires ap. guérisoi! 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 9 juillet. 

Les 50 kilos (poids mon 
Espèces 

informe le public que, vu l'instabilité 
actuelle des prix des matières premiè-
res, du taux des assurances et du fret, 
il ne lui est plus possible de fixer les 
prix de vente au détail de ses produits. 

Les avis insérés récemment par elle 
dans les principaux journaux indiquant 
les prix de rente au public, sont, par 
conséquent, annulés en raison de ce 
qui précède. 

La Société Nestiâ se permet néan-
moins de compter sur la loyauté et le 
patriotisme de son honorable clientè^' 
de détaillants pour qu'il ne soit pas fait 
des prix exagérés au public consom-
mateur. 

Boeots.... 
Vaehes... 
Veaux... 
Moutons. 

Amp-
uta 
356 
130 
lfî5 

1.17s 

| fen-
dus 
316 
1-10 
1(15 

1073 

!" qte -^_<À l a l SilrêB» 
55- nmifjrt-i7; 

130 1» D0 I5> 
155 (B0 U'.J 17 
M «lu 1160 il' 

COMMUNICATIONS 

Union syndicale des Balayeurs 
et Balayeuses 

Cent vingt membres de la corporation, réu-
nis à la Bourse du travail, ont voté des re-
merciements à M. le Maire, à la municipalité 
et au Conseil, pour l'indemnité de vie chère 
qui leur a été accordée. 

Tramway de Bordeaux a Cadillac 
La Compagnie du tramway de Bordeaux a 

Cadillac a l'honneur d'informer le public qu'à 
partir du samedi 14 Juillet ml, le service des 
trains de voyageurs aura lieu comme suit : 

1. Dimanches et Jours de fêtes. — Départs de 
Bordeaux : 7 h. 35, 9 h. 40, 14 h., 18 h. 25 et 
20 h. 10. Arrivées à Bordeaux : 8 h. 30, 13 n., 
17 h. 40, 19. h. 20 et 21 h. 35. 

2. Les lundis et les lendemains de Jours de 
fête, lorsque ces jours ne sont pas jours ae 
fête. — Départs de Bordeaux : 7 h. 35, 13 h. 30, 
16 h. 50 et 18 h. 25. Arrivées à Bordeaux : 8 h. 30, 
9 h. 20, 13 h. et 18 h. 55. 

3. Les mardis, mercredis, jeudis et vendredis 
qui ne sont pas jours, veilles ou lendemains 
de jours de fête. — Départs de Bordeaux : 
7 h. 35, 13 h. 30 et 17 h. 40. Arrivées â Bordeaux : 
8 h. 30, 13 h. et 18 h. 55. 

4. Les samedis et les veilles de Jours de fête 
lorsque ces Jours ne sont pas Jours de fête — 
Départs de Bordeaux : 7 h. 35, 13 h. 30, 16 h". 50 
et 18 h. 25. Arrivées à Bordeaux ; 8 h. 30, 11 h., 
13 h. et 18 h. 55. 

Pour les heures de passage dans les stations, 
haltes et arrêts, consulter les affiches placar-
dées dans les salles d'attente de la Compagnie. 

165-i70 160 i6ô 
140 145 135 14U 
165 170M6U 165 

i,. ,,o | iu,.j|.'15 2201210 215| .'Uo sriui 160 ti 
Ont été vendus: « bœufs. 3 taureaux. 1 va 

elle pour Périg-ueux; 10 boeufs, 9 taureaux. Y 
.aches, pour Montao.ban; 8 bœufs. S taureaux 

9 vaohes, pour Toulouse. 

*:«J«WSË nu cafe^cn qe PArm 
(Cote éffiateUs des Marchandises) 

tav.îéii j .. _ _ Paris. S juillet Huile de lin, 308 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

r,^ . parip - La Viilette, 9 Juillet. 
Bœufs. — Amenés, 8.936; invendus 426 IrY 

v" 9
K' Pnx ?xtrêmes : de 2 fr. 46 é 3 fr 7G 

n,Km/S; 7 A
c
nie"ées- 2,.?16; invendues, 43S. m 

2 r? #' n -r' 56i 7 <3uallt^ S fr 18; 3e qualité 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 18 a 3 fr 7o 

laureaux. — Amenés, 353; invendus 45 ' in 
qualité, 8 fr. 25; 2e qualité, 3 fr. 05; 3e 'qualitS 
S fr. 88. Prix extrêmes : de 2 fr. 52 à-3 fr 30 

Veaux. - Amenés, 2,547; invendus b] I* 
quali,é,_4 fr. 10; Se qualité, 3 tr. 60; 3e qualité 
3 fr. Prix extrêmes : de 2 h. 60 à 4 tr. 20 
„,,^?n,^~^menés' l3'09°: invendus. 30o. in Tl*fr" ^l2? <Jaali«. 4 fr- 2C; 3e qualité 3 fr. 66. Prix extrêmes : de 3 fr. 14 à 4 fr 98 
i-.x r?s'„ "Amenés et vendus, 3,297. Ire qtn ] \é' i f,r'-52; 2e aiJa'ité. 4 fr- 35; 3e qualiu 4 fr. R Prix extrêmes : de 3 fr. 85 k 4 fr. 56 

Marché assez animé. Le gros Détail est Si 
baisse de 2 à 8 centimes par suite du gram 
nombre des animaux à la vente et du temn 
défavorable à la conservation de la vianrl» 
Les moutons ont «gaiement subi un recul d 
4 centimes. Par contre, les veaux s'inscrlven 
en hausse de 10 à 13 centimes, et les porcs on 
gagné une légère avance. 

PKOCUITS. f.XSlNEUX 
_ , Londres, 9 Juillet. 
Essence de térébenthine. - Soutenue. ■- Dh 

ponible : 55 sh. 3/4, vendeurs; Juillet-août 
55 sh. 3/4, acheteurs; septembre • décembre 
ÙI sh. 1/4, payé; janvier-avril, 58 sh. 3/4, nom! 
nal. 

Résine. — Disponible : 32 sh. 9 d. 

4 

4 

«Les Rayons» (10* Année) 
Revue mensuelle illustrée littéraire et d'ac-

tualité, exclusivement rédigée "par les fem-
mes. Direction ; 6, rue Sainte-Colombe, Bor-
deaux. Le numéro de Juillet vient de paraître. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SAUVETEURS DE LA GIRONDE. — La So-

ciété des sauveteurs de la Gironde médaillés 
du gouvernement reçoit dans son sein les 
mutilés décorés de la médaille militaire ou de 
la croix de guerre. 

Pour connaître les avantages offerts par la 
Société, on est prié de s'adresser à M. Hapert, 
trésorier, rue Clément, 22; à M. Braud, vice-
président, rue Brémontier, 43, et à M. Dumas, 
président, rue Malbec, 171. 

S sur le FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 18 12 

Chevalîier-Appert 
fournisseur derinten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Appréciez ses 
plats froids: Bœuf â la mode. 

Tête de veau Albigeoise. 
Salade Châtelaine. 

^GR09:30, Rue de la Mare. Paris, xx.:Caltl. frsnoo. 

L* firtcftor.-H.GOUHOUILHOU 
Le Gérant G. BOUCHOR 

merle GOUNOUILHOlT 
Gairnude. 11. Bordrani 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Jeudi 12 et vendredi 13 Juillet 
11917, à une heure, il sera vendu 
Jaux enchères : 

S:; Ion, salle à manger noyer, 
'chambres en acajou et en noyer, 
lit et armoires L. XIII et L. XV, 
telaces, tableaux, gravures, com-
taodes, sièges, linaneiére, lava-
bo, salamandre, machine à cou-
jflre, livres, vaisselle, bibelots, 
fetc.; bicyclette PEUGEOT, bicy-
clettes de dame. 

M6 FOURÉTIÊR r^S 

AVIS 
MM. FARRE Frères,demeurant 

k Bordeaux, rue Sainte-Oolom-
ibe, 22, font savoir au public 
■uu'ils achètent à M. Pierre DOb-
jCKT, 7 et 14, quai Sainte-Croix, 
(Bordeaux, tout son matériel ut-
Ifecté aux transports fluviaux et 
{terrestres, tels que chalands 
fcvec leurs agrès et accessoires, 
kjhevaux et mulets avec leurs 
{harnais, ainsi qu'un ponton si-
ftué quai Sainte-Croix, relié au 
tauai par une passerelle et une 
Rente-abri de 14 mètres de long, 
pur 7 de large, sise même quai. 

Les réclamations relatives ;\ 
te matériel ne seront admises 
joue jusqu'au 17 Juillet courant 
Jnclus. 

AU DESIRE acheter fondre cln-
jUH quante-cinq hectolitres en-
viron. Adres. offres à M. Henry 
Bordessoules, propr. à Portets. 

U(QC Prix d'un AUKANDISSE-
W 33 MENT haut de ItaSO, ga-
ranti de ressemblance et sans 
fetou-che, travail exécuté avec 
photographie de n'importe quel-
le grandeur. S'adresser à la 
Société Lilloise des Grands Por-
traits d'Art, 59, rue des Trois-
Conils, Bordx. GRAND CHOIX 
j)Ë CADRES. - SE PRESSER. 

|U dem. fem. 35 à 40 ans, emploi in factrice et couture. Référ. 
érleuses. Buffet gare Périgueux 

TRIANON-THÉATRE ^i^tJSâ^â" 
DU MARDI lO AU DIMANCHE 15 JUILLET INCLUS 

Soirée s à S h. 45. — Matinées Samedi (Fête nationale) et Dimanche. d2 h. 45 

LA MAIN DE SINGE 5ièce en 3 
et une comédie-bouffe 
en un acte, de Kanrof 

Location sans trais, do Z à 8 Asvras, au théâtre, 

Jacob e? Parker; 

CHER MAITRE 

. LIVRAISON I 
j£±.. QRE, 16, allées 

M MÉDIATE 
6'Orloftn.a, BORDEAUX 

Guérlson radicale ût tout âço 
par ta GbANDUL.WlRRILI, - 10.35 "C9J 
Notice f". iaioi-atolreo X.BWHE. S' Gom!>etta 147-2 NICE 

A A A Syphilis, Blennorragies, fflétrites. 
^JP^V&^œV ÎO, rue Margaux — Bordeaux. 

V Camionnets Peugeot 4 cyl. 
• 800 kil., 2,500'. Berliet 1,200 

cil., 5,000*, 33, rue Lebrun, Bdx, 

»?JT* TONNELIER sff 
:heure. S'adresser en personne 

fe la Société LA CORNUBIA, 
fcuai de Brazza, Bordx-Bastide. 

VIN ROUGE EXTRA, 
il, r. Peyronnet. IIO'E" 

VINICOLE NOUVELLE 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAREC, auent maritime. 

Tréguier (C.-du-N.). 

TEINTURE ET INlETTOYAOE 
Usine LsiTAsTÊ 

occ Beilen »;iiainbr«». ftallesl 
À Manger, salons. 
43, cours d'Albrct, ! 

j Achèt«tous.Menl>lcs.| 

PRODUCTEURS DE LAIT 
La poudrerie nationale de Ber-

gerac a besoin de plusieurs cen-
taines de litres de lait par Jour, 
à livrer gare départ, dans ses ré-
cipients. ■ ., 

Adresser propositions au di-
recteur de la poudrerie. 

ANGLETERRE. 
- Prix très réduit suivant 

tonnage. Service régulier. S'adr. 
LEETË et SON, 13, c™ Tournon. 

RIPEAUK TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charge», Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN'iSERG 

M à H. m dt» Sablière». 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOKIAN, il, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

FRETrpour 

W»ARÇONNET ayant été vu ra-
il massant, au Parc-Bordelais, 
Schalnon, médaillon et broche, 
(«st prié de les rapporter : rue 
tyfalakoff, n» 27, Le Bouscat. 

niUE sérieuse désire donner 
UAITIk soins à persoonne seule. 
S'adresser rue Porte-de-Cailhau, 
2, Bordeaux, à Mme j. Etchaudy. 

Chauffeur d'usine et manœu-
vres demdé«( 5, r. de Moscou, 

A U terrain industr', raccord' 
V voleferrée-S'"»32.b<iTalence 

SUCCESSION 
Mad. Léontine LARTET, née 

NOGUES, de Condom, recher-
chée pour succession par étude 
Ferrier, nota^e, Roanne (Loire). 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102 

Vente de Cbevaux 
Le lundi 16 juillet 1917, à 14 h., 

quai de Paludate, à hauteur du 
numéro 16, à Bordeaux, il sera 
procédé par le receveur des Do-
malnos à la vente aux enchères 
publiques de 

11 Chevaux réformés 
Au Dép* de remonte de Mérignac 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs, éleveurs, en-
treprises de batellerie et mari-
niers, conformément aux Indi-
cations de l'affiche. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

LOCATION Machines à écrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, rue Ste-Catherine. 

|VACANCE 
IPR0FESSEURIO P«aa en tanlIUuu'", 
Iprép spée1 ezam Ecolesnpr*com0*.r6vli. cenri 
liftés, 3plueslib. (villégiatureilbtllt lalitm). 
V««- LEY. 29, rue Prév«t6 -

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI 1 
LOCATION 

mach. k écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 8-61. 

nnUC ELECTRICIENS ET 
DUNO PEINTRES demandés. 
Société anonyme d'entreprises 
et de travaux, 152, rue de l'E-
glise-Salnt-Seurln, 152, Bordeaux 

Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
|91M' me Ste-Groix Bortteani 

Spécialité de Rebobinages 
| tous systèmes, continu, altéra. 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 5 OS 

35, 35M>, cours du Médoc - BORDEAUX 
CONSTRUCTION 

REPARATION 
TRANSPORTS 

LIVRAISON de SUITE 

MALADIES INTIMES 
0O6 Syphilis, traitées à INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 

23, cours de l'Intendance, Bordeaux. 
dance discrète. — Môme Maison a 

Bouteilles Bordelaises achetées 
0,45 prises à domicile. GIRY, 

78, c. Balg.-Stuttenberg. Tél. 110. 
PLOMBERIE INDUSTRIELLE 
Entrep. à fort, ohamb. de plomb 
bacs, râserv., réfrig., t« ce qui 
concJ>« soud. autog., plomb sur 

Renseignements gratis et corres/ion-
Lyon, 17, rue do la République. 

Ecole de tir aérien de »^azaux. 
On demande de très bons ou-

vriers spécialistes en bois, déga-
ges de toutes obligations mili-
taires. — S'adresser au com-
mandant de l'Ecole. 

STÉHO: 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. MASSEZ, 26, c. Cicé. 

norteuses de pain demi*». S'ad. 
r i, r. Beauducheu, de 16 à 18 h. 

tarCirnspoifinct m 12 leçiss 
aO150 l'une. Résultat aôr. 

Brochure et 1'* leçon O1 70 
. SOCIÉTÉ STÉHOGIUPH10UE 

EEEEESSOE B0RDE/VUÏ.I 5. nu Prévôt* 

6 f| A SYPHILIS HHlBfc (GuérUon contrôlée) 
Il O Clinique WA.SSERMANN 
^^"ïë, rue Vilal-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

nillIDICDC DE CHAI deman-UUiniCnO dés, 21, quai de 
Brienne, Bordx. Bons salaires. 

A UT A OCCASION, M chevaux, 
nUlU DEMARRAGE ELEC-
TRIQUE, ECLAIRAGE ELECTRI-
QUE, double phaêton, état neuf. 
9, rue Poitevin, 9, Bordeaux, 

AUTO. Achète bommarq. Pas da 
marc Eo. Chantet, Havas, Bx 

60 FR. AUTO-ÉCOLE 
Brevet garanti, 296, r. Judaïque 

angle boulev. Tél. 39-64, Bordx. 

Chef épicier tr. au courant de-
mandé p. Soc. alim. B. app. 

Sér. réf. Ec. Togan, Ag.Havas.Bx 

iViandrins 
concentriques-universels, il dou-

ble jeu de mors. 
Visibles en Magasin 

H. de LÉON, 53, r. Frère, Bordx. 

A vendre, mèches américaines 
acier rapide, de 3f è 25"/", 

qualité extra sup., quantité imp 
Ecrire : Lisou, Ag. Havas Bdx. 

Chauffr mécan., 11b. obi. milit., 
du» place.Guichard, 4,o.Pasteur 

Ddo à 1er 3 ou ^ p- Vl(j_ rez-ch. ou 
éctL.eau, gaz.Nlenty,Havas Bx 

A I meublé, ba Caudéran, 1er 
*»■ ôt. et 5 p., c. toil.,iard.eau 

gtaz ,éd.P* d«« 150'p.m. S Aur.Aka,' 

(|U DEMANDE FILLETTE, cer-
wls tifleat d'études. Bonne écrit. 
Débuts : 30 fr. par mois. Urgent 
Essor Industriel, 81, r, de Berry. 

ch. M. Dubourdieu,Lormont, 
rORTE JUMENT à vendre, î, 
i pavé-des-Chartrons, Bordeaux CAMIONS AUTOMOBILES 

Par suite du décret du l« juil-
let, il n'est plus accordé de dé-
rogations d'Importation pour 
les camions automobiles. Il res-
te disponibles livrables immé-
diatement 5 camions 2 et 3 ton-
nes, TOURNY-GARAGE, 143, rue 
du Palais-Gallien, 143, Bordx. 

_ Téléphone 3291-2893. — 

nu dem. bonne à tout faire, sa-
illi chant lire et écrire, coudre, 
18 à 30 a. Réf. 23, 04 Caudéran. 

RU demande femmes sérieuses 
Vil pour travail office. S'adr. 
café Cardinal, Bordeaux. 

nu demande en location pro-
Un priété d'élevage près Bor-
deaux. Ec. Girault, Ag. Havas, B» 

Employé arr. des colonies oher-
fc che blace de magasinier, em-
ployé de bureau, voyag. ou tout 
autre. Robert, 24, r. Scaliger, Bx 

FAUCHEUSES OCCASION 
Instruments divers, Charrues 
C.BARRIAUD, Aubeterre (Char.) 

il h. 15 à 16 a. d*» empl. maison 
W> tX">ou liôt. Flavien, Havas Bx_ 

Boprés» visitant épicerie Bordx 
il et Gironde dem. bonnes car-
tes. Ecr. Tomi, Ag. Havas Bdx. nEM. J, homme 14 à 15 a. trav. 

U bur.belavergne,20bis,r.MabIy. 

AU demande MANŒUVRES, 18, 
Ul* boulevard Antoine-Gautier. 

phambre de mil. et s. ù manuer 
w dem. Ecr. Rogor, Havas Bdx. 

i tiENDRE cheval l<n30. S'adr. 
n 1 Subervle, Castres (Gira»), 

Auxiliaire dem. permutant p» 
n Pierrelaye (S.-et-Oise). S'ad. 
Roux, r. Grand-Maurian, 1, Bx. 

■ l| à 12 kil. Bordx, près gare, 
fi ¥ • PROPRIETE 33 nectar, vi-
gnes.9 hect. prairies, 12 hect. ter-
res, 9 h. bois, 2 h. parc, 1 h..chas-
se-pêche; mais, malt.8 p.P* 70,000". 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel«. 

MOURRICE au sein demandée. 
W Ec. Pomès, poste St-Projet, Bx 

« IIENDRE bordelaises blan-
M SI ches et noires, belle qua-
lité. — S'adresser E. LOISEAU, 

• 17, rue Miollis, 17, Paris, JE NE FUME QUE LE NIL 

4 

A U superbe hôtel près palais 
■ •de justice; prix, 60,000 fr. 

Conv. à magistrat ou avocat. 
C" LE PROO FI ES. impasse Sts-CatheriDS, 2 

A U ECHOPPE pr. rue de la 
• ■ Croix-Blanche. Prix 8,000» 

c" LE PROGRÈS, impute Ste-Catherine, 2 

A l/ en Médoc b. domaine 72 h. 
■ ■ plein rapport. Prix, 60,000» 

C"LE >-■ ROOKÈs.impasViStis-Catheriiia, ] 

GRAND STOCK 
MACHINES A ECRIRE 

grdM marques garanties. Répa-
rât. Copies. Fournit. Location. 
Inter-Ofl, 52, ail. Tourny. T. 9-fil 

CASTÉRA-VERDUZAN(GERS) 
La station thermale est ouverte 
depuis le 15 juin jusqu'au 15 oc-
tobre. Le service médical est as-
suré par le docteur Surran. 

AU demande ménage pour gar-
Mn der et entret. petite propr. 
S'adr. Mallet, 52, c. d'Alsace, 52. 

DEM. ouvrières canonnières, 21, 
r» du Parlement-Ste-Catherine 

MOELLONS durs à vendre. S'« 
14, av. Carnot, Cenon (Gir^o). 

TOUR parallèle à v., 150 HP, P», 
E. P., parf. ét.; mandrins, etc. 

S7, r. Pasteur, Caudéran. Matin. 

||U DEM. garçon de magasin 
sach. cond., 1J, r. St-Siméon 

A U ALCYON 4 cyl., 4 pl., écl. 
W él., 12 HP. - llayard 10 

HP, 4 cyl., 4 pl. Lion mono 4 pl. 
Sazy, 10, rue de la Prévôté, 10. 

ARCACHON. Petite épicerie à 
v. Matériel, loyer petit prix. 

Eor. Francey Agen, Havas, Bdx. 

Apprenti inalletier payé deman-
dé, 27, r. Esprit-des-Lois, Bdx. 

nN demande un ETAMPEUR 
«n et des MANŒUVRES 101 
cours Balguerie-Stuttenberg 

DEMANDÉ 0uvrières et ap-UtmnnUC prenties payées! 
Ja« fille dactylo débutante. Par-
paillon, 246, c. de Toulouse, Bx 

AIDE COMPTABLE CAISSIER 
r* demandé par maison vins. 
PLLAC, Agence Havas, Bordx. 

A vend. 5 autoclaves avec grues, 
tuyauterie à vapeur et pa-

niers, Ec Laulan. Ag. Havas Bx 

ON DEMANDE 
5 act. Lléven 2,300 
5 act. Krabonika au mx 

20 act. Hellénique de Mines 30 
40 act. Financière Grèce,.... 60 

6 act. Créait du Nord 800 
15 act. C'« Gi« Afrlq. franç. 280 
85 act. Forest. Afrlq. franç. 35 

1 part Chanaral 1,850 
2 partsGaleriesLafayetteau mx 

20 obi. Tuileries-Ivry 4 %... 235 
5 Lots Russes 1864 au mx 
5 Lots Russes 1860 au mx 

50 Lots Grecs 450 
25 Bons Grecs 350 

Pour acheter ou vendre aux meilleures conditions toutes va 
leurs non cotées ou difficilement négociables, s'adresser au BUL-
LETIN DES VALEURS NON COTEES (H. dalopeau, directeur), 
1, rue do Provence, PARIS. Abonnement, 5 francs par an. Renseï 
gnements et spécimens gratuits. 

_ COTÉES % 
m OFFRE 

5 act. Wankova aumj 
50 act. Etab. La Cloche 52! 
•2 act. France-Vie au m i 
5 act. Confiance-Vie au nu 
3 act. Soleil-Vie au mj 
2 act. Lens.moins lcoup»» au m \ 

50 act. Machines à décolle"' 8J 
75 act. Siboca dividende 71 

1 act. Lyonn. Celluloïd 655 
12 act. Bellière loi 
20 act. Verreries espagnol. ICI 
10 act. Min. Produits chim. m 
2 obi. Est électrique 4 y, % 25< 
7 parts Etabl. La Cloche... 

PLAI 
Ulcères, Eez Variqueuses 
MM te fa taîss^ 
Ifiatwuwu vni m ! (Jini gont iniaiiiiblemcnt guéri», même en 

pl^ZV^n TRAITEMENT VÉSÉTAL en Dr WOLF 
Pour rocerotr cette menai'lonse méthode emr/s « .'***«>, oorire 

à M. A. PASSERÏEUX iiï l.).Spécialiste « tutorinM.iMXNllIXI 

Achèterai auto llmous. 12 à 16 
HP, année 13-14. Off. avec prix 

M. Blanc, 67. r. Wustenberg, Bx. 

;tran<jer dem. chamb. maison 
• particul. Ec. Dom, Havas Bdx 

A U aux Chartrons, mais. rap. 
■ ■ 2,930 fr., 14 locat. 30,000 fr. 

Agence Moderne, H, pl. Tourny. 

ON dem. à 1=', appart. meublé. 
Agence Moderne, ïf, pl. T^rn^' 

MARIAGES.SérIeux,honorables. 
Partis nombreux des 2 sexes. 

Ecrf M. de Luis, Ag. Havas Bdx. 

ON dem. chauff' P- mach. à vap 
Chevrier,33bis,ch.Cossus,Bouscat 

TI8SERAND£^&£ 

Landaulet 14 HP et camionnette 
Brasier 10 HP a vendre. Foul-

cher, 53, r. Lachassaigne, Bordx. 

AVIS. Mm» Bourdaria a ven-
du son meublé r. du Parlement-
St-Pierre, 28. Opp. reçues 214, 
rue Sainte - Catherine, 214, Bdx. 

INFIRMIERS LVnale'^dî 
Bergerac demande des infirmiers 
dégagés de toute obligation mi-
litaire. Salaire minimum 7 fr» 
par Jour, pouvant aller à 8 fr. et 
10 fr. pour les infirmiers breve-
tés et qualifiés. Adresser les de-
mandes avec références au di-
recteur de la Poudrerie. 

COMPTABLES ïfi 
le de Bergerac demande des 
comptables dégagés de toute 
obligation militaire, anciens 
sous-offleiers ou comptables de 
comme ce ou d'administration. 
Appointements suivant capaci-
tés, à partir de 200 francs par. 
mois, y compris le travail sup» 
plémentaire. Adresser les de-
mandes avec références au di-
recteur de la poudrerie. 

A nÉliFR restaurant en plek v^. 
DE.Ut.SI ne prospérité, p' q » 

malad. S'<* Ag. Daubous, TarbeJ 

N AVIRES. Poss. cap* m'assoc, 
avec entrep. charg., décharge 

Eor. LOP, Ag. Havas Bordeaux. 

Perdu barrette 3 diamants.Rappij 
hôtel Bayonne. Bonne réo. 


